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Les Raisons de souscrire 
C'est la troisième fois que retentit en 

Icus nos cœurs cet appel au ralliement de 
jiotre épargne, suivant les forces et les 
possibilités de chacun. Ce geste de solida-
jrité nationale, nos ennemis l'ont déjà fait 
jpept fois, et dans des conditions autrement 
lourdes et décevantes. Car ce que le pays 
jfcious demande à cette heure, ce n'est point 
«urtout de lui avancer des ressources nou-
velles, mais de transformer celles que 
^îous avons en les consolidant, en leur fai-
sant produire, pour lui comme pour nous, 
^davantage. Il s'agit, nous l'avons dit déjà, 
taon point tant de créer de nouveaux mil-
liards que d'effectuer pour ceux qui exis-
tent une opération de concentration et d'as-
iainissement que tout le monde a le môme 
Intérêt à faire réussir. Ljgs disponibilités 
Jènormes : 22 milliards v* de bons et obliga-
tions, 21 milliards X500 millions de billets, 
constituent, comme le rappelait M. Klotz, 
.un numéraire » réservé », nous devrions 
Sûire inutile, puisqu'il ne travaille pas et 
qu'en pesant sur le marché il en aggrave 

{es charges et rend la vie plus difficile. 
Sri bien ! dans l'intérêt de tous, il ne faut 

Fas que cette dette continue à menacer 
effort de la nation par son exigibilité à 

(court terme. En la transformant en perpé-
tuel, nous ne faisons que prolonger notre 
jconfiance dans la France, que nous libé-
rons de nos exigences immédiates. Et il lui 
Jdevient désormais possible, puisque nous 
lui faisons plus longtemps crédit de nos 
•capitaux, non seulement de s'en servir, 

faite des intérêts à courir, soit enfin aug-
mentés de la prime d'amortissement ou des 
arrérages courus jusqu'à cette date. Pour 
les souscriptions irréductibles contre ap-
port de litres, le versement en espèces ne 
pouvant être en ce cas que l'appoint au 
franc de rente immédiatement supérieur à 
la valeur de reprise, doit être toujours in-
férieur à 17,15. 

D'autre part, les souscriptions en espè-
ces supérieures à 300 fr. de rente restent 
elles aussi irréductibles jusqu'à concurren-
ce de ce maximum de 300 fr. de rente, en 
sorte que le montant nominal de l'Emprunt 
va se trouver augmenté de ce fait comme 
le prévoit la loi, et probablement dans de 
fortes proportions. Mais ce n'est pas tout. 
Dôsàprésent. les grands établissements de 
crédit it se sont mis en mesure d'assurer à 
leurs clients l'irréductibilité de toutes les 
souscriptions en numéraire, même supé-
rieures à 300 fr. de rente, soit en souscri-
vant pour le compte de ceux-ci antérieure-
ment au 26 novembre des Bons de la Dé-
fense nationale, soit en leur cédant les 
droits attachés aux Bons que ces établisse-
ments ont en portefeuille après celte date », 
ce qui, en élargissant considérablement les 
limites de l'Emprunt, va être pour lui une 
nouvelle garantie de-succès. 

Succès qui dépassera très sûrement, à 
notre avis, celui des deux premiers. Il suf-
fit, en effet, de considérer que la nouvelle 
rente offre au porteur la chance d'une plus-
value de 9,32 % du versement quand le 

mais d'augmenter nos revenus dans des 
proportions presque inespérées. 

C'est le cas pour ce nouvel emprunt 4 %. 
Emis à 68 fr. 60 (ou 69 fr 20 pour les titres 
non libérés), représentant un intérêt de 
$,83 % sensiblement supérieur à celui de 
■ses devanciers, net d'impôts, coupon'du 
16 mars attaché, inconvertible jusqu en 
1913, il constitue un attrait considérable, 
surtout pour les porteurs de Bons ou Obli-
gations n'ayant pas besoin de rembourse-
ment immédiat, dont il augmente le re-
venu, et aussi pour les capitalistes ou les 
petits épargnants de toutes classes dési-
reux d'effectuer un placement très rému-
nérateur. Ceux-ci. en effet, achètent le 
franc de renie à u fr. 15, prix le plus avan-
tageux auquel ait jamais été offerte de la 
rente française. Aussi les souscriptions ne 
Vont pas manquer d'affluer à toutes les 
caisses appelées à les recevoir partout 
comme précédemment, tant à l'arrière 
qu'aux armées, depuis le 26 novembre jus-
qu'au 16 décembre inclus, dimanche de 
clôture pendant lequel ces caisses reste-
ront ouvertes et, nous en sommes surs, 
fencore très visitées. 

Les souscriptions sont libérables soit im-
médiatement, soit en deux ou quatre ter-
mes (jusqu'au 15 mai 1918). Celles immédia-
Jement libérées seront cette fois encore les 
*>lus nombreuses. On sait que le montant 
pe l'emprunt est en principe limité à la 
gomme nécessaire pour produire un capi-
tal effectif de 10 milliards, mais il dépas-
sera certainement de beaucoup ce mon-
tant. Ne sont, en effet, pas soumises à la 
réduction les souscriptions constituées en 
pons et Obligations de la Défense nationale 
t>u en titres 3 1/2 amortissable, qui seront 
iûcceptée, suivant les cas, soit au pair, s'ils 
fcont échus au 16 décembre, soit déduction 

cours atteindra 75 fr./de 16,61 % au cours 
de 80 fr.; de 31,19 % au cours de 90 fr.; en-
fin, de 45,77 % au cours de 100 fr. 

Noue avons, d'ailleurs, un précédent, des 
plus significatifs à cet égard. Notre ancien 
4 %, émis en 18"29 et qui cotait en 1871 au 

' plus haut 67 francs, atteignait dès 1876, 
c'est-à-dire cinq ans après les hostilités, le 
cours de 92 fr. 50, réalisant une plus-value 
de 25 fr. 50, soit 3S %. Après huit années 
de paix il dépassait le pair et atteignait, 
en 1879. le cours de 103 50, constituant une 
plus-value de 30 fr. 50, soit 54 47 %, et se 
maintenait au-dessus du pair presque 
constamment jusnua sa conversion (loi 
du 7 novembre 18S7). 

La marge de hausse est cette fois tout 
aussi tentante, et notre intérêt nous en-
gage à souscrire en même temps que notre 
devoir. Ce devoir, dont M. Clémenceau 
donnait une expression si saisissante en 
disant que « nos soldats, 'eux, ne prêtent 
pas leur sang, mais qu'ils le donnent», 
s'impose plus qu'ailleurs dans notre région 
si peu atteinte par la guerre. Elle a déjà 
montré ce qu'elle pouvait faire pour le ver-
sement de l'or. Sans diminuer les ressour-
ces et l'aisance de sa vie facile, notre pro-
bité morale et la solidarité de la patrie 
exigent que ceux qui, à un titre quelcon-. 
que, peuvent agir sur sa conduite la dé-
tournent des dépenses vaines et, futiles que 
sous tant de prétextes trop de gens encou-
ragent en souriant. Apprenons - lui au 
moins l'épargne et la sagesse dont elle 
aura besoin un jour comme toute la nation, 
et qu'elle sache que la meilleure affaire à 
celle heure, celle qui » rapporte » le plus 
et peut le mieux améliorer la vie de tous, 
c'est de savoir prendre sa charge des sa-
crifices communs. 

Paul FRANK, 

Entre la Brenta et le 
La Conquête de la Palestine 

Paris, 20 novembre. — La pression aus-
Iro-allemande sur le front italien croît en 
Intensité dans la région montagneuse, et 
l'ennemi gagne du terrain, lentement, il est 
Vrai, mais son avance augmente chaque 
jour, tandis que nos alliés reculent et aban-
donnent les sommets les plus élevés. Là est 
le danger. En effet, dans la guerre de mon-
tagnes, l'avantage est au défenseur tant 
' [u'il occupe des hauteurs d'un accès diffi-

ombreuses, mais bien postées, il peut tft-
ir en échec indéfiniment l'assaillant, si su-
ir en échec indéfiniment l'assaillant si su-
érieur en nombre soit-il. Ce dernier ne 
ieut se déployer et est obligé d'avancer à 
a file indienne et à découvert sur les rares 

sentiers praticables. Au contraire, à mesure 
fine, abandonnant les cimes, on se rappro-
che de la plaine et que les hauteurs devien-
nent moins ardues, la progression de l'as-
saillant se fait plus facile, et s'il possède la 
•supériorité du nombre, il reprend tous ses 
avantages. 

Voilà pourquoi, tout en rendant justice à 
l'énergique résistance des troupes italien-
nes chargées de la défense des hauteurs, 
nous déplorons qu'elles aient été forcées de 
les replier sur des contreforts moins escar-
•pés et dominés par les positions de l'enne-

D'après les dernières dépêches, l'ennemi 

ÎL pris Quero, sur la rive droite du Piave, et 
1 attaque avec de puissantes forces les li-

Ees du Monte-Nero, au sud de Quero, dans 
zone montagneuse, entre Brenta et Pia-

. Sur le plateau des Sept-Communes il 
k, avec de gros effectifs, renouvelé sa tenta-
tive contre la ligne de communication en-
jtre le haut plateau d'Asiago et Valstagna; 
►ans réussir complètement dans cette opé-
sation, il a enlevé quelques positions dont 
À possession le rapproche de la Brenta et 
nenace de prise à revers le barrage de San-
Harino, Enfin, en étendant son action vers 
ra. droite, entre le lac de Garde et l'Astico, 
il prolonge la manœuvre enveloppante qu'il 
iirige contre la gauche de l'armée italienne. 

Pour toutes ces raisons qui témoignent 
l'une coordination parfaite des mouve-
ments des colonnes austro-allemandes et de 
la précision du but poursuivi par leur haut 
jommandement, nous persistons à penser 

fu'un repli de nos alliés est a prévoir pro-
hainement. Sans doute il aurait été évité 

fi les forces alliées avaient pu effectuer une 
"iversion dans le Tyrol, sur les derrières 
e l'ennemi, pour menacer ses communica-
,ons. Malheureusement, les corps italiens 
al se trouvaient en Carhie et dans le Ca-
ore, et à qui cette tAche revenait, n'ont pu 
•y maintenir et résister aux forces autri-

chiennes du général von Krobatin. Tous ces 
^mécomptes proviennent de cette même fau-

jjùtiâlâ;J-'ail<!jCauGlia du front italien sur 

LA DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT 
« Conduire la guerre avec un redoublement d'efforts 
en vue du meilleur rendement de toutes les énergies » 

<( POUR LA GUERRE INTÉGRALE » 

« Pas de faiblesse, pas de violence : Justice sera faite selon la rigueur des lois » 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
 » , , 

Les Allemands attaquent violemment 
sur notre front de Verdun 

La plupart des fractions ennemies rejetées de nos lignes avancées 

Paris, 20 novembre. — La Déclaration du 
gouvernement aux deux Chambres, est ainsi 
conçue : 

Messieurs, 
Nous avons accepté d'être au gouverne-

ment pour conduire la guerre avec un re-
doublement d'effort en vue du meilleur 
rendement de toutes les énergies. 

Nous nous présentons devant vous dans 
l'unique pensée d'une « guerre intégrale ». 
Nous voudrions que la confiance dont 
nous vous demandons le témoignage fût 
un acte de confiance en vous-mêmes, un 
appel aux vertus historiques qui nous ont 
faits Français. Jamais la France ne sentit 
si clairement le besoin de vivre et de 
grandir dans l'idéal d'une force mise au 
service de la conscience humaine, dans la 
résolution de fixer toujours plus de droit 
entre les citoyens comme entre les peuples 
capables de se libérer. "Vaincre pour être 
juste, voilà le mot d'ordre de tous nos 
gouvernants depuis le début de la guer-
re. Ce programme à ciel ouvert, nous le 
maintiendrons. 

Soyons uniquement Français 
Nous avons de grands soldats d'une 

grande histoire, sous des chefs trempés 
dans les épreuves, animés aux suprêmes 
dévouements qui firent le beau renom de 
leurs aînés; par eux, par nous tous, l'im-
mortelle Patrie des hommes, maltresse de 
l'orgueil des victoires, poursuivra dans les 
plus nobles ambitions de la paix le cours 
de ses destinées. 

Ces Français que nous fûmes contraints 
de jeter dans la bataille, ils ont des droits 
sur nous. Ils veulent qu'aucune de nos 
pensées ne se détourne d'eux, qu'aucun 
de nos actes ne leur soit étranger. Nous 
leur devons tout, sans aucune réserve. 
Tout pour la France saignante dans sa 
gloire, tout pour l'apothéose du droit 
triomphant. Un seul devoir, et simple : de-
meurer avec le soldat, vivre, souffrir, com-
battre avec lui. Abdiquer tout ce qui n'est 
pas de la Patrie. L'heure nous est venue 
d'être uniquement Français avec la fierté 
de nous dire que cela suffit. 

Droit du front et devoir de l'arrière, 
qu'aujourd'hui tout soit donc confondu. 
Que toute zone soit de l'armée. S'il doit y 
avoir des hommes pour retrouver dans 
leurs âmes de vieilles semences de haine, 
écartons-les ! 

Toutes les nations civilisées sont, enga-
gées dans la même bataille contre les for-
mations modernes des vieilles barbaries. 
Avec tous nos bons alliés, nous sommes le 
roc inébranlable d'une barrière qui ne se-
ra pas franchie. Au front de l'alliance, à 
toute heure et partout, rien que la solidari-
té fraternelle, le plus sûr fondement du 
monde à venir 

l'Isonzo n'était ni assez forte, ni suffisam-
ment étayée en arrière, et c'est elle qui est 
la cause de l'abandon de l'Isonzo et de l'in-
vasion de la Vénétie. Souhaitons que le mê-
me fait ne se renouvelle pas si les circons-
tances imposent le repli sur l'Adige; il fau-
dra que les routes qui descendent du Stel-
vio, du Tonale, du val Giudicaria et du val 
Lagarina soient barrées et solidement te-
nues pour mettre la Lombardie à l'abri d'u-
ne aventure du même genre. 

* •* 
On ne saurait passer sous silence les évé-

nements de Palestine et la rapidité surpre-
nante avec laquelle le général anglais Al-
lenby conquiert cette région. C'est le 31 oc-
tobre qu'il a commencé les opérations par 
la prise de Bir-ès-Cheba, l'importante base 
d'opérations de l'armée ottomane contre le 
canal de Suez et contre l'Egypte. Le 6 no-
vembre, il enlevait Gaza; le 12, il battait 
l'ennemi qui s'était retranché sur l'Oued-
Soukreir; le 14, il le repoussait encore et at 
teignait l'Oued-Surar. Enfin, le 18, il entrait 
à îâffa qui, à la vérité, ne fut pas défendu, 
les Turcs s'étant retirés au nord vers l'Oued-
Aoudja, où ils semblent vouloir organiser la 
résistance. Dans l'intérêt même de leur près 
tige, un retour offensif de leur part est pro-
bable. On leur prête également l'intention 
de défendre Jérusalem, sur laquelle marche 
une autre colonne du corps d'Allenby; cette 
colonne, qui s'avance par Hebron, né serait 
plus qu'à une quinzaine de kilomètres de la 
ville sainte. 

La conquête de la Palestine présente des 
avantages nombreux : elle aura une grande 
importance au point de vue politique et 
moral. Elle va barrer la route à l'expansion 
allemande, faire cesser les massacres pério-
diques des populations chrétiennes de ]'< 
sie - Mineure et les rallier à la cause de 
l'Entente. La possession de Jaffa, qui est 
seul port de la côte de Syrie accessible aux 
navires d'un certain tonnage, va servir de 
base navale aux alliés et contribuer à la sé 
ourité de l'Egypte et du canal de Suez; elle 
facilitera également tous les transports des-
tinés aux troupes opérant en Palestine et 
qui jusqu'alors s'effertufiient si difficile-
ment. Enfin, si, comme c'est probable, 
Anglais poursuivent leur marche sur Da-
mas et Beyrouth, ils auront à Jafla mie ex-
cellente base d'opérations. 

Au moment où nous louons l'œuvre du gé-
néral Allenby, nous recevons la nouvelle 
de la mort du général Maude, le conqué-
rant de la Mésopotamie, et son émule en 
gloire. C'est une grande perte que font les 
Anglais et leurs alliés. 

Général MARABAIL. 

Champ clos des îdéals, notre France a 
souffert pour tout ce qui est de l'homme. 
Ferme dans les espérances puisées aux 
sources de l'humanité la plus pure, elle 
accepte de souffrir encore pour la défense 
du sol des grands ancêtres, avec l'espoir 
d'ouvrir toujours plus grandes aux hommes 
comme aux peuples toutes les portes de la 
vie. La force de l'âme française est là. 
C'est ce qui meut notre peuple au travail 
comme à l'action de guerre. Ces silencieux 
soldats de l'usine sourds aux suggestions 
mauvaises, ces vieux paysans courbés sur 
leur terre, ces robustes femmes au labeur, 
ces enfants qui leur apportent l'aide d'une 
faiblesse grave : voilà de nos poilus. De 
nos poilus qui plus tard songeant à la 
arande œuvre pourront dire, comme ceux 
des tranchées : « J'en étais ! » Avec ceux-
là aussi nous devons demeurer, faire que 
pour la Patrie, dépouillant nos misères, 
un jour nous nous soyons aimés. 

S'aimer, ce n'est pas se le dire, c'est se 
le prouver. Cette preuve, nous voulons es-
sayer de la faire. Pour cette preuve nous 
vous demandons de nous aider. Peut-il 
être un plus beau programme de gouver-
nement ? 

L'Œuvre de Justice 
Il y a eu des fautes. N'y songeons plus 

que pour les réparer. 
Hélas ! il y a eu Stissi des crimes, des 

crimes contre la France qui appellent un 
prompt châtiment. Nous prenons devant 
vous, devant le pays qui demande justice, 
l'engagement que justice sera laite selon 
la ngueur des lois. Ni considérations de 
personnes, ni entraînement de passions 
poliltiiues ne nous détourneront du devoir 
ni ne nops le feront, dépasser. Trop d'atten-
tats se sont déjà soldés sur notre front de 
bataille par un surplus de sang français. 
Faiblesse serait complicité. Nous serons 
sans faiblesse comme sans violence. Tous 
les inculpés en conseil de guerre. Le sol-
dat au prétoire, solidaire du soldat au 
combat, Plus de campagnes pacifistes, plus 
de menées allemandes. Ni trahison ni 
demi-trahison : la guerre. Bien que la 
guerre.- Nos armées ne seront pas prises 
entre deux feux. La justice passe. Le pays 
connaîtra qu'il est défendu. 

Le Régime de la Presse 
Et cela dans la France libre toujours ! 

Nous avons payé nos libertés d'un trop 
grand prix pour en céder quelque 'chose 
au -delà du soin de prévenir les divulga-
tions, les excitations dont pourrait profi-
ter l'ennemi. Une censure sera mainte-
nue des informations diplomatiques et 
militaires, aussi bien que de celles qui 
seraient susceptibles de troubler la paix 

civile. Cela jusqu'aux limites du respect 
des opinions. Un bureau de presse four-
nira des avis — rien que des avis — à qui 
les sollicitera. En temps de guerre comme 
en temps de paix, la liberté s'exerce sous 
la responsabilité personnelle de l'écrivain. 
En déhors de cette règle, il n'y a qu'ar-
bitraire, anarchie. 

Appel à l'Abnégation de l'Arrière 
Messieurs, pour marquer le caractère 

de ce gouvernement dans les circonstan-
ces présentes, il ne nous a pas paru néces-
saire d'en dire davantage. Les jours sui-
vront les jours. Les problèmes succéde-
ront aux problèmes. Nous marcherons du 
môme pas, avec vous, aux réalisations 
dont la nécessité s'impose. Nous sommes 
sous votre contrôle. La question de con-
fiance sera toujours posée. 

Nous allons entrer dans la voie des res-
trictions alimentaires à la suite de l'Angle-
terre, de l'Italie, de l'Amérique elle-mê-
me, admirable d'élan. Nous demanderons 
à chaque citoyen de prendre toute sa part 
de la défense commune, de donner plus et 
de consentir à recevoir moins. L'abnéga-
tion est aux armées. Que l'abnégation-soit 
dans tout le pays ! JVous- ne forgerons pas 
une plus grande France sans y mettre de 
notre vie. 

Donnons à l'Emprunt 
Et voici qu'à la même heure quelque 

chose de notre épargne, par surcroît, nous 
est demandé. Si le vote qui conclura cette 
séance nous est favorable, nous en atten-
dons la consécration par le succès com-
plet de notre Emprunt de guerre, suprême 
attestation de la confiance que la France 
se doit à elle-même quand on lui demande 
pour la victoire; après l'ai4«Mkl sang, l'ai-
de pécuniaire dont la victoire sera la ga-
rantie. 

Vers la Victoire.., 
Messieurs, cette victoire,'qu'il nous soit 

permis à cette heure de la vivre par avan-
ce dans la communion de nos cœurs à me-
sure que nous y puisons plus et plus d'un 
désintéressement inépuisable qui doit 
s'achever dans le sublime essor de i'âme 
française au plus haut de ses plus hauts 
espoirs. 

Un jour, de Parts au plus humble villa,-
ge, de» rafales d'acclamations accueille-
ront nos étendards vainqueurs, tordus 
dans le sang, dans les larmes, déchirés 
des obus, magnifique apparition de nos 
grands morts. Ce jour, le plus beau de no-
tre race, après tant d'autres, il est en no-
tre pouvoir de le faire. Pour les résolu-
tions sans retour nous vous demandons, 
Messieurs, le sceau de votre volonté. 

Les Italiens résistent vaillamment i Les Evénements de Russie 

UNE GRANDE BATAILLE ENGAGÉE 

Rome, 20 novembre. — L'ennemi a at-
taqué hier avec des forces considérables 
la zone montagneuse entre la Brenta et le 
Piave. 

La grande bataille qui se déroule dans le 
contrefort central du monte Grappa, entre 
le monte Fenera et le monte Tomba, fait 
prévoir de nouvelles opérations ennemies 
de grande envergure. 

L'Armée italienne multiplie 
ses heureuses Contre-Attaque^ 

Rome, 20 novembre. — Les troupes italien-
nes continuent à contre-attaquer avec vi-
gueur dans le haut plateau d'Asiago, pour 
élargir le cercle de leurs opérations et s'as-
surer la possession de plusieurs points im-
portants. 

L'objectif principal est sûrement la région 
de Meletta, qui domine l'accès vers le mas-
sif méridional et oriental du haut plateau 
d'Asiago. 

Nos troupes ont contre-attaqué hier vi-
goureusement dans cette région, et, malgré 
l'opiniâtre résistance ennemie, aidée par 
une forte préparation d'artillerie, nos pro-
grès ont été méthodiques et sûrs. 

De même, à la tête de pont de Val-Niela, 
l'ennemi a dû reculer devant nos énergiques 
contre-attaques; des troupes d'élite, des chas-
seurs et des troupes hongroises ont pris part 
à cette action. 

Dans le combat de Meletta, d'Avanti et de 
Valniela, les Italiens ont fait 300 soldats et 
une dizaine d'officiers prisonniers; d'autres 
prisonniers continuent à arriver dans les 
camps de concentration. 

Pendant que la première armée italienne 
repousse bravement l'ennemi de ses posi-
tions sur le Piave, la troisième armée, après 
avoir repoussé touile infiltration ennemie 
sur la rive droite du fleuve, barre énergi-
quement le passage. 

L'Ennemi retenu au Mont Grapa 
Rome, 20 novembre. — Depuis trois jours, 

les Austro-Allemands dirigent tous leurs ef-
forts contre le massif montagneux dont le 
centre est formé par Caposaldo et le mont 
Grapa. Les troupes italiennes retiennent l'en-
nemi, lui opposant une vive résistance et 
disputant pas à pas le terrain en des com-
bats acharnés. La brigade d'infanterie de 
Corne et un bataillon d'alpins se sont si-
gnalés aussi par leur héroïsme, contenant 
vaillamment la pression de l'ennemi, tout en 
se repliant sur des positions fortifiées si-
tuées plus en arrière. 
Contre-Attaque dans la Boucle 

du Piave 
Rome, 20 novembre. — La brigade de Pl-

gnerol, dans la boucle formée par le Piave, 
à Zenson, a attaqué l'ennemi établi au bord 
du fleuve. Avançant malgré le barrage exé-
cuté par les mitrailleuses de l'ennemi, les 
troupes ont encore rendu la position de l'ad-
versaire plus précaire. La lutte d'artillerie 
continue avec une égale violence et annon-
ce de nouvelles attaques, toujours plus 
acharnées. 

Les Intentions de l'Ennemi 
Rome, 20 avril. — Une note officieuse dit : 
« Avec les attaques au mont Mofenera et 

au mont Tomba, annoncées par le 'Commu-
niqué officiel, l'ennemi a touché, peut-on 
dire, à tous les points de la ligne sur la-
quelle l'armée italienne s'est arrêtée. Les 
Austro-Allemands ont déjà attaqué les Ita-
liens au Mellette, au mont Toderecar (pla-
teau d'Asiago), à San-Mariano (val Sugana) 
et sur les monts entre la Brenta et le Piave. 
Les masses ennemies augmentent de den-
sité en plusieurs endroits, et des mouve-
ments d'artillerie et de colonnes sont signa-
lés dans plusieurs directions. 

» La phase de préparation est terminée, 
et une nouvelle phase d'action va commen-
cer. Il est possible que l'ennemi ait l'inten-
tion de tenter le sort d'une grande entre-
prise stratégique, rapidement résolue, en 
cherchant, par exemple, à rompre les ailes 
pour envelopper ensuite les Italiens, ou bien 
à commencer une action d'usure, lente et 
méthodique, ou enfin une série de martèle-
ments comme ceux dont on a eu un exem-
ple à la bataille de Verdun. 

n Quoi qu'il en soit, l'ennemi a dû se per-
suader par les dernières actions, qui lui ont 
valu des pertes graves, qu'il ne peut escomp-
ter ni espérer une dissolution de l'armée 
Italienne par manque de résistance. L'ar. 
mée italienne est toujours animée de son 
ancienne valeur et consciente de la force que 
le pays, uni et d'accord dans la volonté de 
résister, se prépare à affronter la grande 
lutte Imminente dans laquelle l'ennemi a 
jeté des forces et des moyens énormes. » 

Défense héroïque du Mont Xomo 
Rome. 20 novembre. — Gomme l'annonce 

le. Communiqué, la brigade de Ligurie, déjà 
célèbre par son héroïsme au mont Pasubio, 
en mai et en juin 1916. vient encore de se 
distinguer narticulièrememt dans la zone du 
mont Xomô. Dans la nuit du 17 novembre, 
l'ennemi, avec de> grandes forces, a tenté 
d'enfoncer les lignes italiennes du mont 

.Xomn. en vue de se frayer un sa^saste. yers 

la tête de pont du val Fresella. La tentative 
ennemie fut préparée par un bombardement 
violent et renouvelée à plusieurs reprises, 
l'adversaire attaquant, en formations serrées; 
mais lt; brigade de Ligurie repoussa riette-
ment les Austro-Allemands. 

Presque dans le même instant, le 121e ré-
giment d'infanterie s'élançait sur les posi-
tions avancées de l'ennemi, à Meletta-d'A-
vanti, pc*itions que les forces italiennes 
avaient dû abandonner quelques jours au-
paravant, et les reconquirent en faisant de 
nombreux prisonniers. 

Une Vue sur la Vénétie occupée 
Du quartier général italien, l'J novembre. 

— Les prisonniers autrichiens disent que 
des divisions fraîches ennemies ont été ré-
ceminenî amenées du front russe, et ces pri-
sonniers comprennent un grand nombre de 
Polonais qui ont servi jusqu'ici sur le front 
russe. Ils donnent aussi d'étranges comptes 
rendus de ce qui se passe sur le front russe, 
et prétendent que les Russes mènent une 
existence facile et joyeuse. Comme l'a dé-
claré l'un d'entre eux, on ne combat plus, 
mais on festoie. , 

Des informations parviennent d'Italiens de 
la Vénétie orieptale, actuellement envahie 
par l'ennemi. Suivant ces informations, 
l'empereur Charles a visité Gorizia, et le roi 
Ferdinand de Bulgarie a traversé Gradisca 
et Palmanpva La garnison d'Udine, qui 
était autrefois le quartier général de l'ar-
mée italienne, est composée, dit-on, de sol-
dats turcs, qui ont fait de l'église Sainte-
Marie l'un de leurs baraquements. Ils ont 
hissé sur la cathédrale cinq drapeaux, sa-
voir : autrichien, allemand, turc, bulgare et 
grec. Ce dernier représente la division grec-
que qui a passé aux Bulgares à Cavalla et 
au fort Rupel, et , qui opérerait contre le 
front italien avec les divisions .ennemies. 

Un Ordre du Jour du Géuéral 
Diaz 

Rome, 19 novembre. — Le général Diaz, 
chef d'état-major de l'armée, a envoyé aux 
troupes l'ordre du jour suivant: 

« Les jeunes soldats de la classe 1899 ont 
reçu le baptême du feu. Leur conduite a été 
magnifique, et sur le fleuve qui, en ce mo-
ment, barre à l'ennemi le chemin de la pa-
trie, dans une superbe contre-attaque, réu-
nissant leur ardent enthousiasme à l'expé-
rience de leurs camarades plus âgés, ils ont 
triomphé. Des bataillons autrichiens qui 
avaient osé passer le Piave ont été anéan-
tis, 1,200 prisonniers capturés et quelques ca-
nons, qui avaient été pris par l'ennemi, ont 
été reconquis et réinstallés sur nos positions 
encore marquées par les cadavres des artil-
leurs héroïquement tombés dans une défen-
se désespérée. 

» En cétte heure suprême de devoir et 
d'honneur dans laquelle les armées, avec 
une fois solide et un cœur sûr barrent le 
fleuve et la montagne, où la rage ennemie 
fait retentir le cri sauvage qui a toujours 
été son cri de victoire, je veux que l'armée 
sache que nos jeunes frères de la classe 1899 
sont dignes de l'héritage de gloire qu'ils ont 
reçu.» 

Le Prince de Galles visite 
les Troupes alHées 

Front italien, 20 novembre. — Le prince 
de Galles est arrivé dans la zone de guerre. 
Il a visité le front et les troupes- alliées, qui 
se trouvent déjà dans la zone d'opérations. 

Les Journaux de Vénétie 
cessent, leur publication 

Rome, 20 novembre. — Après les journaux 
de Trévise, après le journal « l'Adriatique ». 
de Venise, les journaux de Padoue annon-
cent qu'ils suspendent leur publication. A 
Venise, la « Gazette de Venise », le plus vieux 
journal italien, parait régulièrement. 

D'Annunzio serait-il prisonnier? 
Rome, 20 novembre. — Depuis neuf jours 

on est sans nouvelles de Gabriele d'Annun-
zio, et le public, dont l'émotion est grande, 
se demande si le poète ne serait pas tombé 
aux mains de l'ennemi. 

Laconisme du Communiqué 
allemand 

Genève, 20 novembre. — Le communiqué 
allemand d'hier soir est ainsi conçu : 

« Violent combat dans les montagnes, en-
tre la Brenta et le Piave. » 

5 Sons-Marins coulés 
en une Journée 

Londres, 19 novembre. — A la Chambre 
des communes, M. Lloyd George a annoncé 
que samedi les Anglais avaient détruit cinq 
sous-marins. 

Du 19 Novembre (S3 heures) 
EN CHAMPAGNE au cours d'une in-

cursion dans les lignes allemandes, au 
sud-ouest de la BUTTE DU MESN1L, nous 
avons fait des prisonniers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
nous avons exécuté, ce matin, une opéra- ■ 
lion de détail dans la région du BOIS LE-
CHAUME. 

Nous avons réalisé une avance sensible 
et. infligé des pertes à l'ennemi. 

La lutte d'artillerie se maintient vive 
dans tout le secteur. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Du SONovembre (14 heures) 
Au NORD DE SAINT-QUENTIN, nous 

avons aisément repoussé un coup de main 
ennemi sur la RIVE GAUCHE DU FAYET. 

La véritable Situation en Russie 
Londres, 20 novembre — D'après les In-

formations reçues d'Haparanda, des voya-
geurs arrivés de Pétrograd rapportent que 
la famine y est terrible et ne lait qu'e s'ag-
graver. Le général Kaledine a supprimé tous 
les approvisionnements destinés à la capi-
tale, qui rie pourra pas tenir plus de quel-
ques jours encore. Le dictateur des cosaques 
est le maître de tous les vivres de la Russie 
méridionale. Il possède le bassin de char-
bon du Donetz, ce qui met tout le système 
des voies ferrées de l'empire à sa disposition. 

D'après d'autres renseignements parvenus 
Ici, il existe un désir croissant en faveur du 
retour de la monarchie. En tout cas, on at-
tend prochainement l'avènement d'un dic-
tateur militaire. 

Les maximalistes font une peinture touta 
différente de la situation : ne Douvant adres-
ser leurs nouvelles par la Finlande, ils ont 
envoyé des représentants a Tornea, ville de 
la frontière suédoise. Cette frontière étant 
maintenant fermée, même les consuls bri-
tanniques en Russie ne peuvent la, franchir. 

Le Rationnement à Pétrograd 
Pétrograd, 18 novembre. — Sous le régime 

maximaliste, on a 150 grammes de pain par 
jour, 100 grammes de viande par semaine, 
un œuf et 200 grammes de beurre par mois. 
Le riz, le gruau, les pâtes manquent. 

Les Arrestations continuent 
Pétrograd, 19 novembre. — M. Pourichke-

vitch, leader nationaliste connu: le prince 
Youssoupoff, 1'« exécuteur » de Raspoutine; 
le duc de Leuchtenberg, ont été'arrêtés et 
emprisonnés à la forteresse Piarre-et-Paul. 

Une Intervention du Grand-Duc 
Nicolas ? 

Genève, 20 novembre. — Suivant la «Wie-
ner Allegemeine Zeitung >, le grand-duc Ni-
colas est arrivé au quartier général de Ka-
ledine, à Kharkow, et lui a offert ses 'seirvi-
ces. Kaledine aurait confié au grand-duc le 
commandement des cosaques. Il lui aurait 
promis de restaurer la monarchie et de le 
nommer régent 

L'Attitude de l'Alliance des Cheminots 
Pétrograd, 19 novembre. — La commis-

sion de conciliation réunie par l'Alliance 
des cheminots a tenu une dernière séance. 
Elle a constaté que le dernier vote du co-
mité exécutif des Soviets, refusant de faire 
cesser une politique de terreur, rend impos-
sible tout accord, et elle a décidé de suspen-
dre ses travaux »en protestant contre le ré-
gime de terreur politique et en réclamant 
la constitution d'un gouvernement de coa-
lition. 

Par cette dernière déclaration, l'Alliance 
des cheminots ne réprouve donc pas le coup 
d'Etat maximaliste. D'ailleurs, son inter-
vention dans le conflit par l'arrêt de toùt 
transport de troupes de l'un ou de l'autre 
côté a servi, sans doute involontairement, 
la cause des maximalistes qui disposaient 
sur place, tant à Pétrograd qu'à Moscou, de 
forces supérieures à celles que pouvait leur 
opposer Kerensky. 

L'Allemagne serait disposée 
à taire la Paix avec la Russie 

Londres, 20 novembre. — Les « Daily 
News » apprennent de Pétrograd que di-
manche la nouvelle s'est répandue dans la 
ville — et le correspondant croit cette nou-
velle authentique — que l'Allemagne, ré-
pondant aux télégrammes du Soviet deman-
dant la paix, déclara qu'elle ne négociera 
avec la Russie que lorsqu'elle aura rétabli 
la monarchie ou qu'elle aura réuni une 
Assemblée constituante. Quoique non au-
torisé à mentionner la, source de cette in-
formation, le correspondant a des raisons 
de croire que ce qu'elle annonce à ce sujet 
est exact. 

Les Maximalistes parlementent 
avec les Socialdemokrates 

Stockholm, ÎO novembre. — Des négocia-
tions se poursuivent en cette ville entre les 
représentants des majoritaires allemands et 
les représentants des bolcheviks. Les socia-
listes allemands ont remis aux représentants 
russes une déclaration par laquelle ils affir-
ment leur solidarité avec le prolétariat russe. 

Déclarations du Secrétaire de Kerensky 
Stockholm, 19 novembre. — Parmi sept 

voyageurs arrivés a Haparanda, dimanche 
soir, venant de Tornéa, se trouvait le se-
crétaire particulier de M. Kerensky qui, en 
utilisant le passeport d'un correspondant 
anglais, avait réussi à quitter Tornéa. Se-
lon lui, les maximalistes ont une situation 
solide à Pétrograd. Il déclare ne pas savoir 
où Kerensky s'est réfugié Quant au général 
Kerniloff, il n'avait jamais pris part aux 
luttes et était toujours emprisonné. 

La Situation critique de l'Armés 
PétrogTad, 18 novembre. — Un des délégués 

des comités du front a produit une profonde 
impression devant le comité exécutif du So-
viet en déclarant que si le ravitaillement 
n'était pas rétabli et le corps des transports 
amélioré, la situation de l'armée serait inte-

^aiblM. 

'EN CHAMPAGNE, actions d'artillerie 
assez vives dans le secteur de la BUTTB 
DU MESN1L. 

§ur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après un intense bombardement du front 
BAZONVAUX-BOIS LE CHAUME, les Al-
lemands ont attanué nos positions au nord 
du BOIS DES CÂURIERES sur,une éten-
due d'un kilomètre environ. L'attaque bri-
sée par nos feux n'a pu aborder notre ligna 
avancée que sur un très faible espace. 

Les fractions ennemies qui avaient réus-
si à y prendre pied ont été rejetées pour la 
plupart pur notre contre-attaque immé-
diate. 

EN LORRAINE, un coup de main enne-
mi sur nos postes au sud de NORROY, est 
resté sans succès. 

Nuit calme sur le reste du front., 

FRONT BRITANNIQUE 
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Du 19 Novembre (31 heures 5) 
Sur le front de bataille d'YPRES nous 

avons légèrement amélioré nos positions, 
cette nuit, au nord-ouest de PASSCHEN-
DAELE. Une attaque sur certaines de nos 
positions avancées, au nord-est du bois 
du POLYGONE, a été repoussée avec 
succès. 

Ce matin, des détachements ennemis 
qui tentaient d'aborder nos lignes, au sud-
est de POELCAPELLE, ont été pris sous 
nos feux de mitrailleuses et ont eu la 
majeure partie de leurs effectifs tués ou 
faits prisonniers. ' 

Activité de l'artillerie allemande, au 
cours de la journée, à l'est et au nord-est 
d'YPRES. 

A la suite d'un coup de main ennemi 
exécuté la nuit dernière sur nos tranchées 
à Cest de GOUZEAUCOURT, un de nos 
hommes a disparu. 

Des rencontres de patrouiUSs, à l'est 
d'ARMENTlERES, nous ont permis de 
[aire un cerlairt nombre de prisonniers.. 

Hier, malgré les nuages bas et la visi-
bilité médiocre, nos aviateurs ont pu faire 
avec succès du travail d'artillerie. Quel-
ques objectifs ont été attaqués à la mi-
trailleuse et des bombes ont élè jetées sur 
les lignes ennemies. 

Deux appareils allemands uni été abat-
tus en combats aériens et un autre con-
traint d'atterrir désemparé. Un quatriè-
me aéra ennemi a été abattu pur nos ca-
nons spéciaux. 

Un des nôtres, n'est pas rentre. 
Du SO Novembre (après-midi) 

Les troupes des comtés d'Oxford et de 
Buckinglunn ont exécuté avec succès, la 
nuit dernière, un coup de main à l'est 
d'AMPOUX. 

Un raid ennemi a été rejeté par nos feux 
à l'EST DE WYTSCflAETE. 

lit de Paris 

Les Allemands enlèvent 
les Enfants belges 

Le Havre, 20 novembre. — L'exode des en-
fants belges en Allemagne se poursuit. Des 
enfants de 12 et 13 ans sont arrachés à leurs 
familles et employés à la construction de 
travaux de défense par les Allemands sur 
la ligne de feu dans les Flandres. 

Dans l'Est africain 

■Londres, M novembre (officiel). 
Nous avons combattu, le 16 novembre, 

sur le plateau de MAKONDE. A l'est et 
au sud-est de CH1SATA nous repoussons 
de position en position les arrière-gardes 
ennemies dans un pays accidenté et dif-
ficile. 

Le nombre dus prisonniers allemands 
blancs faits depuis le 1er novembre s'élè-
ve, à lu date d'aujourd'hui, à 522. Nous 
avons remis en liberté un certain nombre 
de prisonniers indiens et africains. 

Le 15 novembre, au sud-ouest de Ll-
WALE, nous avons attaqué une colonne 
qui tentait, de s'échapper de la région de 
MAHENGE, se dirigeant vers le sud. 

Gommaniqaé roumain 
Jassy, 1i) novembre. 

Calme relatif sur tout le front. Activité 
d'artillerie dans divers secteurs. 

Nos avions ont bombardé efficacement 
les baraquements de Clipitesti et le village 
de Durtaz où se sont produits une explo-
sion et un incendie. 

Une Proposition du Président 
Wilson 

Londres, 20 novembre. — Le « New-York 
american » rappelle les conditions de l'ac-
cord intervenu à la Conférence interallié»-
de Paris en juillet dernier et auxquelles 
une puissance refusa de souscrire. Ces mê-
mes conditions vont être soumises à non 
veau par le colonel House au nom du prési-
dent Wilson à la grande Conférence des 
puissances de l'Entente de novembre à Pa» 
ris. 

Les Idées de M. Wilson 
sur la Conduite de la Guerre 

New-York, 20 novembre. — On ne saurait 
trop insister, dit le- « New-York Times », sur 
1» fait que M. Wilson est en faveur d'un» 
conduite extrêmement vigoureuse fte la guer-
r*, et il est permis de supposer qu'il trouva 
que cette faveur a parfois fait un peu dé 
faut. Si on s'en rapporte aux déclaration* 
faite* par les plus hauts personnages, oif 
ne saurait spécifier que les Etats-Unis favo-
risent plus particulièrement la création d'un 
Conseil de guerre interallié, qui prendrai! 
en main la direction de toutes les opération? 
militaires; mais de ces déclarations, il ré-
sulte que le gouvernement américain ver' 
ra.lt avec une grande, sympathie l'organisa-
tion d'un 'corps permanent dans lequel tous-
les alliés seraient représentés, et. qui dres-
serait un plan commun pour une action con' 
jointe contre les Allemands. 

Par-dessus tout, le président a soli d'ao 
tlon, et il y a lieu de croire que ses repré' 
sentants à la Conférence de Paris insiste-
ront non seulement sur l'unification de 1^ 
conduite de la guerre parmi les alliés, mai,' 
aussi sur la nécessité que le plan mutuel di 
campagne envisage le combat poussé à fond 
sur tous les points. 

Le président, a-t-on affirmé, pense égale 
ment que la coopération navale doit, êtr? 
poursuivie avec la même Intensité que lo 
combat terrestre. 

Exécution Capitale 
Angoulême, 20 novembre. — M. Deibler e» 

les bois le justice étaient arrivés à Angou' 
lême, lundi, pour l'exécution de l'assassh? 
Augustin Tissier. ■ 

Tissier fut condamné à mort, le 6 sep-
tembre dernier, pour l'assassinat de M, 
Théophile Furet, propriétaire à Touvérac, 
qu'il tua, le 29 avril, d'un coup de fusil tiré 
à bout portant. 

Pendant toute la nuit, le bruit de l'exécu-
tion 6'étant répandu, un certain nombre ds 
curieux stationnèrent aux abords de la mai-
son d'aarêt. A trois heures du matin, de? 
troupes venaient barrer les rues aboutissant 
à la place de la Prison. 

A cinq heures et demie, après une demi 
heure de travail, la guillotine était monté» 
devant la porte d'entrée de la maison d'ar-
rêt, à moins de trois mètres de la dite porte. 
A la même heure, les tnagistrats du parque* 
d'Angoulêmo et les^ greffiers, l'avocat du 
condamné, M. Mulac, maire d'Angoulême, 
et l'aumOnler pénétraient dans In prison. 

Tissier, qui avait passé une bonne nuit ei 
bien dormi, ne prévoyant pas l'exécution, 
fut réveillé à six heures II apprit la fatals 
nouvelle sans grande émotion apparente, 
s'habilla sans hate, se -confessa, entendit 1? 
messe et communia. Il causa peu pendant 
la dernière toilette, fuma une cigarette el 
but un verre de cognac. 

A sept heures dix, d'un pas assez assuré, 1/ 
col de la chemise largement éehancré, le vi.; 

sage pâle, Tissier arrivai} devant la guilloti-
ne. En,une seconde il était jeté sur la bascule, 
poussant un fort sanglot, sorte de rugisse-
ment d'effroi, et le couteau tombait, faisant 
jaillir un flot de sarxf 

Aucun cri dans la foule, maintenue à dis-' 
lance par les troupes, la gendarmerie et 1» 
police, qui assurèrent un service d'ordr» 
parfait. 

Aussitôt après l'exécution, le corps du sup. 
plicié a été conduit au cimetière'de Bardi-

| nés. et inhumé. 
— ' - i 

LA MORT DE RODIN 
De son vivant, Rodin a été copieusement 

exalté ou nié : il a été rarement jugé. On 
pouvait espérer qu'après sa mort des voix 
autorisées prononceraient les paroles d'é-
quité et de mesure que les simples cu-
rieux attendaient pour se faire enfin une 
opinion sur le Maître. Il n'en a rien été. 
La séance de critique outrancière a conti-
nué. 

Un écrivain déclare que Rodin meurt 
à l'heure voulue par la Providence pour 
nous faire comprendre le sens de la guerre. 
Voici le texte : 

» Eh ! oui ! Et c'est pourquoi il meurt 
aujourd'hui ! Le nom de Rodin signifie 
cette civilisation- même que nous défen-
dons : il la synthétise dans son espèce la 
plus pure, celle de la beauté. La mort em-
brase tout à coup de sa grande lumière ce 
nom, synomyme de beauté française, pour 
que chacun se rappelle bien le prix de l'en-
jeu débattu entre nous et les barbares. » 

11 n'y a rien à répondre à cela. Un autre 
explique le génie de Rodin par celui de 
Balzac : 

« La beauté, a écrit Balzac, c'est le génie 
des choses. Elle est l'enseigne que la na-
ture a mise à ses créations les plus par-
faites. Elle est le plus vrai des symboles 
comme elle est le plus grand des hasards. » 

Sauf votre respect, c'est du galimatias 
double. On lui en a dit bien d'autres de 
son vivant. Il faut même rendre a l'Alle-
magne cette justice qu'elle tenait le re-
cord dans la course à l'hyperbole. Richard 
Muther vaticinait : « Rodin marche soli-
taire devant sa gloire... C'est Dante qui 
aurait lu Baudelaire... » Quand il l'a lu, il 
a fait tout de suite un chef-d'œuvre.. 
<( L'Homme au nez cassé sortit des mains 
de Rodin comme le premier homme des 
mains du créateur. » Rodin est une moitié 
de Dieu. 

Il y avait autour du Maître un chœur 
de thuriféraires qui n'admettaient sur son 

~œuvre que des hosannas. Si l'on se ha-
sardait à insinuer que Rodin était 'un gé-
nial pétrisseur de glaise, qu'il était re-
monté par degré jusqu'à l'antique pour en 
garder le souci du caractère essentiel d'une 
tête, pa,r exemple, en y ajoutant la palpita-
tion, la fièvre même de la vie, on vous re-
gardait de travers : vous n'étiez pas dans 
le ton. 

Il fallait hurler au génie sans distinguer, 
sans choisir, sans faire une différence en-
tre le fameux Balzac, par exemple, et le 
Penseur ou le Baiser. Il fallait tout admi-
rer comme Victor Hugo voulait qu'on ad-
mirât Shakspeare : M comme une brute. » 

Accompagné par des porteurs d'encens, 
entouré d'admirateurs et surtout d'admi-
ratrices qui entretenaient jalousement le 
feu sacré de sa gloire, le maître avait pris 
figure de pontife mystérieux et distant, 
dresse dans son orgueil olympien au. fond 
de ses ateliers devenus des temples... On 
peut estimer qu'il n'était pas dupe de ses 
courtisans, et que s'il les laissait dire et 
faire, c'est qu'il était homme et que rien 
d'humain ne lui était étranger. 

Quand on avait franchi le seuil redou-

table de son atelier de Meudon ou de l'ïitw 
tel Biron, on se trouvait en présence d'un 
petit vieux tassé, aimable jusqu'à la timi« 
dilé, s'exprimant avec modefetie sur ses 
œuvres et avec générosité sur celles des; 
autres. Invité à l'aller voir à l'hôtel Bi-
ron avec son disciple le bon sculpteur Gas* 
ton Schnegg, je reçus du Maître l'accueil 
le plus cordial et le plus simple. Il nous-
garda plus de deux heures pour nout 
montrer non seulement ses bustes en 

train, — et notamment un> Clémenceau. 
criant de vie et d'expression ironique, uni 
Clémenceau à l'assaut de Caillaux, 
mais encore des marbres égyptiens qu'il 
venait d'acheter et dont il commentait 1& 
beauté en traits de flamme, avec préci* 
,sion et bonhomie. 

Mais pour pénétrer jusqu'à lui il fallait 
franchir des contrôles implacables, com-< 
me je le disais plus haut. Une vieille el 
noble dame, petite, impérieuse, vêtue eut 
<( Armée du Salut », me demanda sèche< 
ment »ce que-je voulais à M. Rodin». J* 
répondis simplement que je ne lui voulai» 
pas de mal, mais que si je lui voulais queli. 
que chose, je le lui dirais moi-même, ayan^ 
été invité par le Maître à me présentée 
chez lui à cette heure. 

La petite dame parut vexée de l'accueil 
que nous fit le Maître, et nous accompn<. 
gna devant tous les bustes et les mar* 
bres qu'il plut à Rodin de nous montrer-
comme si nous allions mettre le Penseur 
dans notre poche ou le Clemenceau danaj 
notre manche. A la sortie, enfin rassurée^ 
elle voulut bien nous prier, avec un fort 
accent anglais, de garder de- liincidenl 
«un très petit souvenir... » 

Très petit. Madame : il ne valait pa4 
mi6UX' I 



EN ANGLETERRE 

Un grand Débat aux Communes 
sur le Conseil de guerre interallié 

 » 
IMPORTANTES DÉCLARATIONS DE M. LL0YD GEORGE 

Londres, 19 novembre. — Les débats sur 
Je discours prononcé par M. Lloyd George a 
Paris a attiré une affiuence considérable à 
la Chambre, où règne une assez grande ani-
mation. Les galeries publiques sont com-
toles. M. Venizelos est assis dans la galerie 
«Uplomatique. 

MM. Lloyd George et Asquith sont égale-
ment applaudis à leur entrée à la Chambre. 

M. ASQUITH 

Aussitôt après le dépôt de la motion d'in-
lerpellation, M. Asquith prend la parole et 
déclare que la création du conseil de guerre 
Interallié constitue un fait nouveau. 

« Deux points à cet égard, dit-il, ne peu-
vent faire le sujet d'une controverse : le pre-
irnier, c'est que, dans la guerre, la responsa-
bilité finale de tout ce qui a été décidé ou 
publié incombe au gouvernement actuel; 
le second point est qu'il est d'importance 
vitale que nous ayons dans cette guerre des 
(consultations fréquentes à la fois avec les, 
Siommes d'Etat et les généraux de nos al-
liés et qu une coordination aussi complète 
toue les circonstances le permettent existe 
jwitre mus. 

Après avoir énumôré les avantages tacti-
ques dont l'Allemagne dispose dans cette 
guerre, où une autorité centrale unique 
prend toutes les décisions, l'Autriche et la 
[Turquie n'ayant, réellement aucune influen-
te sur la politique et la stratégie de l'Alle-
piagne, M. Asquith déclare accueillir avec 
plaisir tout projet qui pourvoiera à une liai-
ton meilleure entre les chefs des diverses 
Brmées. Il s'élève cependant contre cette or-
ganisation qui aurait pour conséquences de 
Diminuer la responsabilité de chaque gou-
vernement allié vis-à-vis de son propre peu-
ple. 

« On a suggéré, dt-il encore, que l'unité 
fle contrôle signifie unité de commandement, 
mais je souhaite que la déclaration de M. 
Lloyd George ne vise pas un tel but. » 

M. Asquith demande également qui l'em-
porterait en cas de conflit entre les conseil-
Jars techniques et l'état-major général. 

Sir Ed. Carson, l'interrompant, dit : « Le 
pabinet de guerre. » 

M. Asquith : « Le but de ce débat est d'é-
IDarter certains malentendus qui ont surgi, 
fxon pas tant du fait du projet de conseil 
interalliés que du discours du premier mi-
nistre lui-même. Le point de vue de M. 
Lloyd George concernant la Serbie n'est pas 
celui des critiques militaires en Angleterre. 
La suggestion qu'un front unique doit exis-
ter est parfaitement raisonnable et un de 
tes corollaires est que le service que vous 
puissiez rendre à un de vos alliés au bout 
de ce front est d'exercer le maximum d'ef-
forts à l'autre bout de la ligne. Un des de-
voirs sacrés des alliés est de veiller à ce 
que, dan? l'avenir, la liberté, et la sécurité 
de la Serbie et de la Roumanie soient assu-
rées d'une manière parfaite. » 

Parlant de l'allusion faite par M. Lloyd 
George à la Russie et à l'Italie, M. Asquith 
demande si le conseil interalliés tenu à Ver-
)sailles erj. mars dernier fut affecté par la 
Situation en Russie. 

« M. Lloyd George, dit-il, a régalé le peu-
ple de Paris d'une rhétorique peu concluan-
te. N'est-ce pas un fait que jusqu'à la veille 
fle l'attaque allemande contre l'Italie le gé-
néral Cadorna était absolument certain de 
triompher ? » 

M. Asquith ajoute qu'il n'y eut jamais 
ûe plan plus soigneusement établi, qu'il 
doute qu'un conseil interalliés quelconque 
sagement guidé eût voulu contrarier l'une 
quelconque des deux grandes offensives du 
front ouest en faveur d'une aventure plus 
attrayante quel qu'autre part. 

« Nous avons toute raison d'être fiers de 
notre contribution à la guerre, dit en ter-
minant M. Asquith; nous avons maintenu 
les mers libres, nous .avons agrandi notre 
armée jusqu'à 70 divisions, nous avons mis 
nos arsenaux et notre crédit à la disposi-
tion de nos alliés ; il en sera ainsi jusqu'au 
bout. » (Applaudissements;) 

PREMIER MINISTRE 
se 'ève pour répondre. 

LA REPONSE DU 
M Lloyd George 

H débute ainsi. 

« Une question beaucoup plus importante 
que tout ce qui a été dit à Paris est de sa-
voir si l'unité de contrôle est nécessaire et 
Bi nous prenons la meilleure voie pour l'ob-
tenir. J'affirme que nous avons souffert du 
manque de coordination et les critiques fai-
tes à ce sujet n'ont jamais été dirigées con-
tre l'état-major ou le commandant en chef 
d'un pays allié quelconque. 

» On prétend qu'il y a là une tentative du 
pouvoir civil pour influencer l'autorité mi-
litaire Mais ce projet fut suggéré par lord 
Kitchener lui-même et, en juin de cette an-
née, un projet de contrôle unique a été pré-
senté à la conférence des chefs d'état-major 
ou la Grande-Bretagne, la France et l'Ita-
lie étaient représentées. 

» Je suis absolument opposé à la nomina-
tion d'un géncralissime, qui ne pourrait 
«mener que des frictions. 

M. Lloyd George continue : 
« Autant que je puisse en juger, les Etats-

Unis eussent préféré voir s'établir un con-
seil nanti de pouvoirs exécutifs, mais de 
nombreuses raisons s'Opposent a ce qu'un 
conseil détienne de pleins pouvoirs exécu-
tifs à inoins que les alliés n'y soient amenés 
par un échec du projet actuel dont le pre-
mier avantage sera que toutes les informa-
tions à la disposition de tous les alliés se-
ront communiquées à ce conseil supérieur. 
Il est par conséquent essentiel que cet orga-
nisme soit permanent et qu il se réunisse 
quotidiennement pour coordonner les plans 
jles états-majors de tous les fronts. s 

» Mon honorable ami m'a posé une ques- | 
iion au sujet du front italien à laquelle il 
m'est très difficile de répondre. Il y a beau-
coup à redire sur ce que le général Cador-
na- a déclaré et beaucoup aussi sur ce que 
nous en avons pensé. 

• Nous n'étions pas responsables du front 
Italien, nous connaissions ou nous suspec-
tions beaucoup de ce qui s'y passait, tout 
comme le gouvernement italien; mais le gé-
néral Robertson ne pouvait pas insister sur 
des choses qui concernaient un autre front. 
'6i l'organisme central eût existé à Versail-
les, le général Robertson eût pu, par l'en-
tremise des représentants du gouvernement, 
Insister pour que ses avis fussent pris en 
Considération. 

» Le front italien est de grande importan-
te pour notre front. L'effondrement qui s'y 
Bst produit nous a obligés, ainsi que les 
Français, à y amener des troupes en toute 
hâte pour effacer le désastre. 

«Est-ce que cela n'affecte pas le plan d'o-
pérations de notre propre front ? Il est cer-
tain que cela l'affecte. Eh bien ! nous som-
mes arrivés à cette conclusion que le simple 
mécanisme des officiers de liaison et les ren. 
contres occasionnelles de ministres et de 
chefs d'état-major étaient parfaitement in-
suffisants et inefficaces. Pour assurer une 
coordination réelle, il nous faut un organis-
me permanent, surveillant continuellement 
toutes' èes choses, en discutant et les portant 
a la connaissance de leurs gouvernements 
respectifs, qu'il s'agisse du front français, 
Italien ou russe. 

» Nous pouvons également dire que nous 
Souffrons du manque de coordination de 
stratégie navale, et tous ceux qui savent ce 
qui se passe en Méditerranée sont d'avis 
qu'il y a beaucoup à dire en faveur d'un 
conseil similaire en rapport avec la guerre 
cavale. 

» Les questions de cette sorte apparaissent 
Chaque Jour quand vous possédez des états-
majors divers et séparés, et les avantages 
ûe l'organisme que nous proposons seront 
Justement qu'il pourra faire une œuvre de 
coordination au lieu et place du cabinet. Sa 
création a justement pour but d'écarter tou-
te possibilité de friction, et si une différence 
(l'opinion surgit entre les conseillers de no-
tre armée et les conseillers des autres ar-rées, cet organisme aidera le gouvernement 

coordonner les questions et les points de 
tae divers soumis à la considération non 
seulement de notre gouvernement," mais aus-
si de tous Ici- autres gouvernements alliés. » 

M. Lloyd George conclut en ces termes la 
première partie de ses déclarations : « La 
Béclslon finale doit, comme dit M. Asquith, 
appartenir au gouvernement; rien n'est 
changé à cet égard. » Puis il s'explique net-
tement sur son discours de Paris : 

« Mon discours de Paris, dit-il, a été soi-
gneusement préparé. Je n'ai pas agi sous 
l'impulsion du moment, mais de propos dé-
libéré. J'ai vu maintes résolutions votées 
en faveur de l'unité de la coordination. 
Qu'en est-il advenu ? Il y eut celle de lord 
Kitchener, le 28 janvier 1915; celle de M-
Briand, celle de M. Asquith. Rien n'en est 
sorti, parce que les organisations indépen-
dantes sont naturellement peu enclines, à 
voir leur personnalité absorbée dans une 
organisation commune. 

» J'ai craint que cela ne se reproduisît. 
Je suis allé à Rapallo avec des documents 
soigneusement préparés et soumis au cabi-
net avant mon départ. Naturelleemnt, il a 
fallu discuter avec nos alliés; mais, au fond, 
ce sont ces documents mêmes qui ont été 
contresignés, par eux. 

» J'avais en poche, en partant pour le con-
tinent, ces documents approuvés ligne par 
ligne par le cabinet et un n'ombre considé-
rable de personnages parmi lesquels des sol-
dats distingués, car un des membres de l'é-
tat-major général prêta un concours des plus 
précieux pour la rédaction. Qu'est-il arrivé? 
Rien, sinon un simple avis dans la presse 
que nous avions enfin trouvé un moyen dp 
coordination. 

» Nous avions assez de l'état de choses exis-
tant. J'était bien décidé à courir les risques 
afin d'éveiller le sentiment public non seu-
lement en Grande-Bretagne, mais en France, 
en Italie et aux Etats-Unis. Je voulais avoir 
l'appui de l'opinion publique afin que ces 
documents se transformassent en actes. Voi-
là pourquoi j'ai agi ainsi et je suis arrivé 
au résultat. » (Applaudissements). 

Après cette piquante déclaration, l'ora-
teur continue sur le même ton : 

« J'aurais pu prononcer un discours fai-
sant l'éloge des armées, des généraux, des 
gouvernements et des peuples; cela aurait 
été sans effet. J'étais décidé à prononcer un 
discours désagréable, qui provoquât les 
commentaires de tout le monde au sujet de 
la proposition et que tout le monde, sur les 
deux continents, a commenté. Voyez le ré-
sultat en Amérique, en Italie, en France, en 
Grande-Bretagne, dans l'opinion publique. » 
(Applaudissements.) 

<( Naturellement, on me reproche, d'avoir 
critiqué mon propre pays, et M. Asquith ci-
te à ce sujet la Serbie, la Roumanie, la Rus-
sie, l'Italie; mais la France eut une aussi 
grande responsabilité que la Grande-Breta-
gne; l'Italie aussi. Ce ne sont pas des choses 
agréables pour l'Italie ni pour moi que de 
rappeler que l'Italie a perdu 2,500 canons. 
Il était plus agréable pour nous de dire que 
nous avions capturé un kilomètre de terrain 
que de dire à l'Italie qu'elle avait perdu 
des milliers de prisonniers. Ces choses 
étaient désagréables pour tout le monde, 
mais il était nécessaire de le dire, sinon les 
gens n'y auraient, pas pensé ; ils n'auraient 
pas donné Timpulsiori nécessaire et cette 
impulsion résulte de leur discussion dans 
tous les pays. 

» Les gens n'auraient pas discuté l'accord 
de Rapallo, l'accord aurait passé inaperçu. 
Je sais ce qui serait advenu et que je ne 
voulais pas voir advenir. 

» Je veux que cet accord passe dans les 
faits, autrement il serait sans valeur. Tout 
ce bavardage entre les partisans du front 
est et du front ouest est absurde. » 

M. Lloyd George continue : « Nous avons 
à presser l'ennemi partout, au nord, au sud, 
à l'est et à l ouest : voilà pourquoi il taut un 
conseil central charge d'examiner la totalité 
du champ d'opérations. Nous vouions vain-
cre, nous vaincrons, mais il ne faut pas que 
tout le fardeau incombe à La Grande-Breta-
gne. Il laut que toutes les ressources des 
alliés interviennent — il taut donc un con-
seil interallié. 

» Je ne retire pas une syllabe de mon dis-
cours. 

» Jamais, dans l'Histoire, les politiciens se 
sont si peu ingérés dans les affaires militai-
res. Ils ont lait des discours, mais les dis-
cours ne remplacent pas les obus. Pour ma 
part, je suis intervenu deux fois seulement : 
la première au sujet de la quantité de ca-
nons fabriqués. Les soldats objectaient que 
nous n'aurions pas assez de servants. La 
seconde fois, c'était pour demander de con-
fier à un civil la réorganisation des voies 
ferrées à l'arrière des lignes. Il n'y a pas 
aujourd'hui un seul soldat pour me repro-
cher ces deux interventions. Il n'y a pas de 
cloison étanche entre les soldats et les poli-
ticiens. Ils doivent travailler ensemble. Ceux 
qui essaient de les séparer sont traîtres à 
leur pays. 

Eloge de la France 

» Les alliés doivent de même coopérer en-
tre eux. Tolérerons-nous que certains An-
glais propagent, pour des raisons politiques 
ou personnelles, la méfiance ou la jalousie 
à l'égard de la France parmi nos compa-
triotes ? Je déclare qu'il faut ajrèter cela 
immédiatement. Je me suis toujours efforcé 
d'obtenir, non seulement la coopération en-
tre les alliés, mais l'amitié, la camaraderie. 

» Parlons donc de la France. La pauvre 
' France, foulée aux pieds par les envahis-
seurs, ayant perdu tant d'enfants, ayant ses 
plus riches provinces enlevées, demande à 
être délivrée de la menace mortelle suspen-
due sur sa tête depuis un demi-siècle. 

«Quoi qu'il arrive, je souhaite que ces An-
glais n'essaient pas de fomenter des suspi-
cions, de la jalousie, de la méfiance entre 
la France et la Grande-Bretagne. Si nous 
ag:ssons avec ensemble, l'avenir est sûr. 

» Les deux dangers de défaite sont les 
sous-marins et le manque d'unité. Désor-
mais, les sous-marins ne menacent plus la 
liberté des mers. Nous sommes en voie d'ar-
rêter ce danger. Samedi passé, nous avons 
détruit oinq sous-marins. Quant au manque 
d'unité, c'est le seul danger. Je soutiendrai 
tout projet qui nous aidera à arriver à la 
victoire, à une paix durable qui ptmsera les 
blessures de ce monde ensanglanté. » 

Un tonnerre d'applaudissements et une ma-
gnifique ovation salua cette péroraison. La 
bataille était gagnée. Certains orateurs, no-
tamment l'amiral Meux, esquissèrent quel-
ques critiques et essayèrent de montrer que 
le projet exposé aujourd'hui différait sensi-
blement des attaqués dirigées dans certains 
journaux contre Jeir.coë, Haig et Robertson, 
et ce fut tout. 

Sir Edward Carson liquida la quest;on en 
affirmant que rien n'avait été fait à Rapallo 
ou dit à Paris sans l'approbation préalable 
et complète du gouvernement. 

R L'accord, dit-il, est un fait accompli. Il 
ne sera ni modifié ni déchiré, et notre in-
tention absolue est d'y adhérer strictement.» 

IMPRESSION PARLEMENTAIRE 
FAVORABLE 

Londres, 20 novembre. — L'Impression gé-
nérale dans les couloirs de la Chambre des 
communes est que M. Lloyd George, dans 
sa défense du projet de conseil interallié, a 
Obtenu un succès personnel très impoitant. 
La difficulté créée par le discours de Paris 
est surmontée. Il n'y aura pas à ce sujet 
d'autre débat. 

Rarement le premier ministre fit preuve 
d'une plus grande force de persuasion que 
dans ce plaidoyer en faveur d'une unité de 
direction dans les opérations de guerre. Son 
discours a produit une impression très fa-
vorable. Les explications données sur les 
attributions du nouveau conseil ont con-
vaincu de nombreux membres du Parle-
ment qui avaient des doutes sur la viabi-
lité de la nouvelle Institution. 

Importants Résultats pour la France 
Paris, 19 novembre. — M. André Tardieu, 

haut commissaire de France à Washington, 
interviewé sur l'importante mission qu'il a -
remplie à Washington et dont le budget re-
présente près de 12 milliards, a fait les dé-
clarations suivantes : 

M. Tardieu a d'abord indiqué que l'objet 
de sa mission éîait double : porter au maxi-
mum le concours que la France a besoin 
de recevoir des Etats-Unis pour ses finan-
ces, son armement, son ravitaillement, ses 
transports et collaborer sur la base de no-
tre expérience à l'effort propre imposé au 
peuple américain par la mobilisation de ses 
ressources en vue d'une participation déci-
sive à la guerre. 

FINANCES 
Avant l'entrée en guerre des Etats-Unis, 

c'est au prix de mille difficultés et en quan-
tités toujours insuffisantes que nous avions 
pu trouver à New-York les crédits nécessai-
res à nos paiement* en dollars. En 1915 et 
jusqu'à avril 1917, diverses opérations nous 
avaient assuré 650 millions de dollars à 6 et 
7 %, et l'Angleterre devait effectuer pour 
nous des achats considérables dont elle 
nous avançait le montant. 

Depuis mai 1917 jusqu'à fia décembre, les 
sommes obtenues des Etats-Unis s'élèvent à 
1,130 millions de dollars à 4 "/3 %. Elles suffi-
sent à tous nos paiements dires^s en dollars 
sans recours à l'Angleterre. En outre, par 
notre nouvelle organisation des achats, 
nous avons en juin, juillet, août et septem-
bre, réalisé une économie de plus de 4 mil-
lions de francs. 

ARMEMENT 
Il importait de couvrir nos besoins en 

évitant la concurrence des besoins nouveaux 
de l'armée et de la marine américaines. L'es 
pour que les Allemands avaient mis dans 
cette concurrence est déçu. Nous avonsréussi 
à augmenter les Importations des poudres 
de 100 % par jour. En ce qui concerne les 
automobiles, poids lourds et tourisme, nos 
besoins sont couverts jusqu'à la fin du pre-
mier trimestre 1918. Pour les chemins de fer, 
nous avons obtenu 300 locomotives, 2,003 ki-
lomètres de voie ferrée, 5,000 appareils da 
voie, etc. 

Les autres commandes de guerre, matiè-
res premières d'aviation, éléments de con-
voi, machines, outils, etc., ont été placées 
dans de bonnes conditions. Pour l'acier, de 
grosses commandes avaient été passées, et 
les moyens de transports diminuant, des 
stocks formidables étaient entassés dans les 
ports. Nous avons pu reporter sur 1918 plus 
de 700,000 tonnes de livraisons, et nous nous 
sommes assurés pour l'année prochaine un 
minimum de 100,000 tonnes mensuelles. 

RAVITAILLEMENT 
M. Tardieu a obtenu l'envoi d'un spécia-

liste pour contrôler le blé. L'Amérique 
pourra suffire aux besoins à condition d'uti-
liser en même temps que le blé, l'orge, le 
seigle et le mais et d'organiser au mieux les 
moyens de transport. 

M. Hoover a accordé à la France une li-
cence d'exportation de 70,000 tonnes de su-
cre. Les disponibilités de pétrole sont suf-
fisantes, mais non les moyens de transport. 
M. Tardieu a déjà reçu trois steamers pé-
troliers de plus. Les mesures prises permet-
tent d'assurer que les quantités nécessaires 
de coton seront achetées et transportées. 
145,000 tonnes de bateaux de bois, à moteur 
auxiliaire, ont été commandées pour le 
transport du chardon d'Angleterre en Fran-
ce. Les premiers sont en service. 

Le secrétaire du Trésor a consenti une 
augmentation de crédits qui nous permet 
d'affecter au secours pour la Belgique et 
les régions envahies 5 millions de dollars 
par mois. 

TRANSPORTS MARITIMES 
L'augmentation du tonnage réalisée ou 

certaine avant la fin de 1317 "représente 3 %; 
l'augmentation certaine en 191S représente 
30 % du tonnage disponible en juillet der-
nier. Des achats de tôles d'acier ont été né-
gociés; ils vont permettre à nos chantiers 
de reprendre leur fabrication. 
COOPERATION MILITAIRE ET NAVALE 
L'application de la conscription a porté 

l'armée d'un effectif de z*J,Udû hommes à 
un enectit réalisé de plus a'un million, tou-
tes mesures étant prises pour atteindre si 
besoin trois m,liions. 

La préoccupation de M. Tardieu en ce 
qui touche l'organisation, l'instruction, le 
matériel et les transports, a été de coor 
donner tous les moyens u'inforination que 
nous pouvions fournir aux Américains, AI. 
Tardieu rappelle 1 envoi de missions en 
France, l'aduption de l'unité de matériel et 
de munitions, comportant notamment l'a-
doption de nos 75, 155 court, 155 long, 37, 05, 
de nos mortiers de tranchées, a.nsi que l'a-
lésage au calibre de iô des matériels amé-
ricains de campagne. 

Pour gagner du temps, des commandes 
représentant plus d'un milliard nous ont eta 
passées. Nos usines ont commencé les li-
vraisons. Les prévisions de production, grâ-
ce au double effort français et américain, 
repondent à tous les besoins. La même mé-
thode assurera l'an prochain a l'armée amé-
ricaine une flotte aérienne de premier or-
dre. Le plan de transport est établi de ia-
çon telle que l'arrivée en France des gran-
des unités et leur ravitaillement ne subiront 
pas d'à-coups Un gros effort fut fait pour 
renforcer la police Ues mers. Des divisions 
de chasseurs de sous-marins ont été en-
voyées sur nos côtes. 

UNITE DE DIRECTION 
En concluant, M. J^ardieu a proclamé que 

la France a trouvé aux Etats-Unis la sym-
pathie totale des esprits et des cœurs. 
Il nous reste pour atteindre le résultat, a 
créer, conformément au désir des Etats-
Unis, et à l'intérêt commun, l'unité réelle 
de direction militaire et économique. Ce 
sera l'œuvre des semaines qui viennent. 

A TRAVERS 
LA PRESSE 

L'IMPORTANT DEBAT DE LA CHAMBRE 
DES COMMUNES SUR LE COMITÉ 

DE GUERRE INTERALLIÉ 

Paris, 20 novembre. — Le discours de 
Lloyd George nous cause quelque désap-
pointement, écrit Pertinax dans l'Ecno de 
Paris. En effet : 

Il semble bien que, non content de repous-
ser le projet d'un généralissime unique — 
projet qui n'a pas la valeur que ceitains lui 
attribuent, le généralissime unique devant 
toujours, qu'on le veuille ou non, en venir 
à négocier avec les gouvernements et les 
chefs des armées nationales placées sous 
lui,— le premier ministre ait nettement re-
fusé « de pleins pouvoirs exécutifs » au Con-
seil des alliés. Autant dire que le représen-
tant de l'Angleterre au Conseil des alliés 
n'aura pas l'autorité vis-à-vis du chef de 
l'état-major impérial qui, comme par le 
passé, en fera à sa guise. 

Nous voyons bien qu'ici M. Lloyd George 
a dépassé sa pensée pour apaiser ses oppo-
sants. A preuve la phrase d'atténuation qu'il 
a aussitôt prononcée et qui sonne mal à nos 
oreilles: « ... A moins que les alliés n'y 
soient amenés (à donner ces pleins pou-
voirs) par un échec du projet actuel. » A 
preuve aussi la réponse de sir Edward Car-
son à une question de M. Asquith : « Entre 
le conseil interallié et l'état-major général, 
c'est le cabinet de guerre qui décidera. » 

Mauvaise tactique. Bonne pour diriger le 
Parlement, elle ne vaut rien pour diriger la 
guerre. L'an dernier, quand il a fallu défi-
nir les pouvoirs du général Nivelle, elle a 
joué de mauvais tours à M. Briand et à 
M. Lloyd George, et a ajourné notre offen-
sive de printemps de deux mois. Elle pro-
longea encore le terrible retard auquel nous 
avons fait allusion. Nous espérons que le 
premier ministre anglais affirmera bientôt 
sa pensée véritable dans toute son intégrité 
et qu'il rentrera dans la logique de son 
discours de Paris. C'est le vœu de la France, 
et, nous disent les dépêches, c'est aussi celui 
des Etats-Unis. 

Saint-Brice écrit dans le Journal : 
A tous les partis, le chef du gouverne-

ment britannique a laissé entendre que le 
nouveau système n'est qu'une étape. L'évo-
lution se poursuivra. Nous pensons bien que 
ce sera avant et non après épreuve. 

I 
ans rAisne 

LES SCANDALES 

La Presse anglaise 

aillions dogéeérâi Pershies 
Les Troupes américaines 

arrivent toujours nombreuses 
Paris, 19 novembre. — Le général Per-

shing, parlant aux correspondants de guer-
re américains, a déclaré : 

(( Les troupes et le matériel arrivent en 
quantités toujours plus grandes, d'accord 
avec le plan qui a été combiné par les ex-
perts du département de la guerre, conjoin-
tement avec les experts français. Grâce à 
l'officaci.é de la protection navale britanni-
que, française et américaine, les sous-ma-
rins n'ont pas pu se vanter d'avoir coûté la 
vie à un seul soldat américain embarqué 
sur un transport pour la France. » 

Aux Etats=Unis 

Londres, 20 novembre. — Lé « Daily Tele 
graph », commentant le débat, dit : « Cetie 
semaine d'agitation parlementaire se ter-
mine par un triomphe mémorable pour le 
cabinet Lloyd George et par une heureuse 
mise à flot de la nouvelle phase de coopéra-
tion des alliés. » 

Du « Times » : 

« M. Lloyd George a obtenu hier un beau 
triomphe personnel. Il termina son plai-
doyer, qui s'imposait autant par la sincé-
rité que par la force des arguments, par la 
dénonciation de ceux qui font en Angîe.ene 
le jeu de l'ennemi en semant le désaccord 
entre civils et soldats, et qui essaient de 
semer en France la méfiance à noire égard. 
Us n'y réussiront d'ailleurs pas, car la 
France a appris à nous connaître. » 

LES MESURES CONTRE LES SUJETS 
ENNEMIS 

Washington, 20 novembre- — L'ordon-
nance du président Wilson prescrit aux 
étrangers de nationalité ennemie de se fai-
re immatriculer, de ne pas voyager sans 
permis, de ne pas approcher à moins d'une 
centaine de mètres des quais, docks, têtes de 
lignes de chemin de fer et entrepôts, de ne 
pas pénétrer ni habiter dans l'arrondisse-
ment fédéral de Columbia. 

Cette ordonnance, qui complète celle qui 
déclara l'état de guerre avec l'Allemagne, 
prescrit également que les étrangers enne-
mis ne devront pas être trouvés sur l'O-
céan, dans les baies, rivières et autres eaux 
de l'intérieur des Etats-Unis, exception fai-
te pour les bacs servant à traverser les 
voies d'eau. Il leur est aussi interdit de vo-
ler en aéroplane, en dirigeable, en ballon, 
ou de pénétrer dans la zone du canal de 
Panama. 

Washington, 20 novembre.— L'ordonnance 
de M. Wilson prescrivant aux sujets enne-
mis de se faire immatriculer et qui entre 
en vigueur immédiatement, exclut les su-
jets ennemis de tous emplois sur les vais-
seaux américains, tant au long couis que 
sur les grands lacs; elle leur interdit même 
de voyager dans leurs propres cano s auto-
mobiles; elle donne au procureur général 
le pouvoir d'interdire aux sujets ennemis 
toutes zones qu il jugera nécessaire. Les in-
fractions aux dispositions de l'ordonnance 
seront punies de l'internement pour la du-
rée de la guerre. 

HIER ET AUJOURD'HUI EN ITALIE 
Dans Y Homme libre », à la place où M. 

aernenceau avant d'être chef du gouver-
nement écrivait ses « leader », un anony-
me bien renseigné apporte aujourd'hui des 
révélations sur les événements qui ont pro-
voqué la situation militaire actuelle de 
l'Italie. On peut les faire connaître, puis-
que la vérité qui apparaît est en définitive 
réconfortante : 

Le commandement suprême italien venait 
à peine d'apprendre que contre le plus fai-
ble des deux secteurs du front italien, le 
front des Alpes Juliennes, six divisions al-
lemandes transférées du front russe avaient 
été massées, lorsqu'une attaque se produisit 
contre les deux brigades qui occupaient les 
passes qui commandent la vallée de l'Ison-
zo : Plezzo et Tolmino ; la première au nord, 
l'autre au sud du Monte-Nero. Pour faire 
tomber cette position en la tournant, il suf-
fit de pénétrer dans les deux cols. La bri-
gade établie à Plezzo jeta à terre les armes. 
La seconde brigade devant Tolmino l'imita. 
Une unité de bersaglieri sur ce point seule 
essava de résister; elle ne put que se sacri-
fier. Entraînés par la conduite des deux bri-
gades de tête, toutes les masses d'Hommes 
qui étaient derrière elles se débandèrent et 
s'enfuirent. Un phénomène qu'on retrouve 
dans tontes les grandes guerres, la panique, 
se propagea dans toute la masse de la deuxiè-
me armée, et vingt-quatre heures après, il 
n'en restait que dès débris en désordre. 

Plus bas, au sud, entre Tolmino et Gori-
zia, la troisième armée essaya de tenir. Mais 
le flot des fuyards de la deuxième armée 
avait découvert son flanc gauene. La pani-
que commençait à gagner aussi ses unités; 
elles auraient été perdues inévitablement, 
elles aussi, si le commandement s'était obs-
tiné. Il fallut donner l'ordre de retraite. 

Sur toute la région qui s'étend entre 
l'Isonzo et le Tagliameuto, on n'avait pas 
songé à organiser une seuie ligne de tran-
chées de repli. On avait négligé même de 
préparer des chemins suffisants pour une 
retraite éventuelle. On avait songé si peu à 
cette éventualité douloureuse, que les ma-
gasins contenant les ravitaillement néces-
saires aux deux armées avaient été accumu-
lés entre les deux rivières. Ce ne fut pas la 
moindre partie du butin de l'envahisseur. 
Cinq ponts seulement s'offraient pour le 
passage du Tagliamento, l'écoulement des 
deux armées et de leur immense matériel. 
C'étaient, en commençant par le nord, les 
ponts de Pinzano, Dignano, Codroïpo, Ma-
drtsion et Latisana. Les deux premiers ne 
purent' être utilisés que pendant les deux-
premiers jours, les autres seulement purent 
servir à la retraite de 600,000 hommes char-
gés do tout leur matériel. Le Tagliamento, 
qui est souvent presque à sec, se trouvait 
par malheur gonflé par des orages. Malgré 
les efforts Inouïs, malgré l'héroïsme (les 
arrière-gardes oui ont fait face à l'ennemi, 
celui-ci put arriver à couper la route avant 
que- tout le torrent humain se fût écoulé. Les 
bulletins ennemis ont annoncé après le sep-
tième jour 250.000 prisonniers avec 2,300 piè-
ces d'artillerie capturées. Pour une fois, 
l'Autrichien n'avait lias menti. Les pertes 
territorial0* sont écrites sur la carte : on se 
battait le 25 octobre au delà de l'Isonzo. on 
se tifit aujourd'hui sur le Piave. Mais un fait 
plus grave (on peut le dévoiler maintenant, 
puisque, comme nar enchantement, ses tra-
ces ont presmie disparu à l'heure qu'il est) 
s'était produit : les'hommes oui volontaire-
ment ou involontairement se trouvaient dé-
bandés sans cadres au nombre d'environ 
400,000, s'enfuirent vers l'arrière Juscu'à 
nlus'de 200 kilomètres de la zone des opéra-
tions : on put en voir jusque dans les rues 
de la capitale. 

Situation tragique, angoissante. Voici 
le réconfort : 

Il y avait avant le 25 octobre, là-bas en 
Sicile, en Sardaigne, dans la campagne ro-
maine, en vingt autres lieux, des villages 
entiers peuplés de déserteurs. C'étaient, pour 
la plupart, des hommes venus en permis-
sion qui refusaient de retourner au front 
et que les gendarmes n'osaient pas aborder. 
Ces nids de futurs bandits ont disparu. Les 
déserteurs ont suivi les débandés vers les 
casernes. Ces fuyards d'hier n'ont pas été 
les derniers à répondre à . la voix du pays 
qui dans son angoisse se redressait tout en-
tier contre l'Allemand. Ils se pressent en 
foule aux portes des casernes, ils revien-
nent à leur place de combat. 

250,000 prisonniers, 400,000 débandés, et ce-
pendant l'armée italienne est toujours là ; elle 
a déjà repris ses forces, elle tient tête sur 
deux fronts à l'ennemi, elle lui tue des hom-
mes, elle recommence à lui faire des pri-
sonniers. Derrière elle, c'est la nation tout 
entière qui, après trente mois de guerre, a 
enfin compris ce qu'est cette guerre. Les so-
cialistes, les giolittiens neutralistes, les clé-
ricaux ennepus avérés ou cachés de la guer-
re, sont devenus sans réticences, sans hypo-
crisie, ses plus ardents partisans. Un peuple 
qui était prêt à faire la révolution, a abat-
tre la monarchie (on avait parlé de cela à 
Montecitorio comme d'une fatalité le mois 
dernier), se retrouve aujourd'hui tout en-
tier autour du gouvernement, de son Parle 
ment et de son roi. Il v avait de grandes 
villes comme Turin, Gênes ou dans les Ro-
macmes, Ravenne, qui avaient été a cer-
tains jours le théâtre d'émeutes sanglantes 
où l'anglophobie, la francophobie, l'aver-
sion pour les alliés, accusés d'avoir entraîné 
l'Italie dans la mêlée, semblaient s'enraciner 
dans le tréfond de l'âme populaire. Les 
Français et les Anglais les traversent au-
jourd'hui parmi les acclamations frénétiques 
des populations. 

Les émissaires allemands qui se prome. 
naient librement l'autre mois encore à tra-
vers la péninsule, ne reconnaîtraient n!us 
aujourd'hui l'Italie. -De l'épreuve terrible, 
elle renaît, mais le désastre aussi bien que 
la résurrection ont des causes profondes, 
beaucoup plus profondes eue celles qu'on a 
mis en lumière de ce côté des Alpes. Il fau-
dra les rechercher. 

L'Héroïsme de notre infanterie 
(De noire correspondant spécial accrédité 

auprès des armées.) 

Aux armées, novembre. 
Nous sommes au nord-ouest d'Aillés, sur 

les positions qu'ont évacuées les Allemands 
en passant l'Ailette, après la bataille de la 
Malmaison. La région en contre-bas où 
coule le ruisseau est marécageuse. C'est une 
cuvette que l'Ailette sépare et dont les Alle-
mands et nous occupons chacun la moitié. 
Face à face, à travers la minuscule rivière 
qui a deux à trois mètres de largeur pour 
un ou deux de profondeur, les adversaires 
ont établi des postes d'avant-garde. 

Un soir, trompé par le brouillard, l'un de 
nos artilleurs, à la recherche de sa batterie, 
franchit l'Ailette sur l'une des passe; eLes 
qui subsiste et s'engage inconsciemment 
dans les tranchées boches. U y voit un 
homme en train de couper du bois : 

« — Holà I l'ami, crie-t-il, sais-tu où sont 
les copains ?» 

L'autre lève la tête. Notre artilleur voit à 
son bonnet à qui il a affaire, ne se trouble 
pas et s'esquive en disant à l'Allemand, qui 
déjà a saisi son fusil et le vise : « Te dé-
range pas, mon vieux, je reviendrai ! » 

Poursuivi, il s-; cache dans un repli de 
terrain et en profite pour observer les pa-
trouilles ennemies et supputer l'importance 
de la position. Rentré sans dommage dans 
nos lignes, l'artilleur rapporte de précieux 
renseignements, qui corroborent ceux déjà 
recueillis, ,pour l'organisation d'un coup de 
main. Celui-ci doit avoir lieu à 5 h. 5© du 
matin. 

Deux détachements d'infanterie sont dési-
gnés, et des hommes du génie sont chargés 
de préparer le passage de l'Ailette sur un 
point favorable. Le premier détachement 
doit opérer à gauche, vers le village de Cha-
mouilie, et entrer dans les tranchées alle-
mandes dites des « Galets » et du « Dard ». 
La seconde doit pousser à droite jusqu'aux 
tranchées bordant le village de Neuville. 

L'opération est vivement menée. Un tir 
rapide d'« engagement » isole les objectifs 
que nous voulons atteindre. L'infanterie se 
jette à l'attaque. Les tranchées du «Dard» 
et des t Galets » sont occupées par quelques 
Boches dont la résistance est courte. Quel-
ques-uns se font tuer, les autres se rendent. 

L'objectif de droite, vers Neuville, nous 
révèle des tranchées inondées que les Alle-
mands ont abandonnées. Les fantassins 
français battent néanmoins le terrain envi-
ronnant et y ramassent quelques hommes. 
En une heure et quelques minutes tout est 
terminé. Nous ramenons 19 prisonniers, dont 
2 officiers. 

A gauche, nous n'avons aucune perte. U 
en serait de même à droite si, au dernier 
moment, une mitrailleuse ne se découvrait. 
Elle nous tue deux hommes et en blesse trois. 
Mais un de nos fusiliers-mitrailleurs, ayant 
vite repéré l'engin ennemi, a tôt fait de le 
réduire* au silence et d'en tuer le servant. 
Les deux détachements repassent l'Ailette 
sans pHis être inquiétés. 

L'ennemi a été incontestablement surpris 
par la soudaineté de notre irruption. En ef-
fet, oe n'est que vingt minutes après la fin 
de l'opé.raion que son artillerie s'est réveil-
lée pour un barrage stérile. Il ne s'agit pas 
là, incontestablement, d'une grande batail-
le; mais des coups de main de cette espèce, 
SUT des objectifs déterminés et bien étudiés, 
ont l'avantage de renseigner sur le moral 
ennemi et quelquefois sur ses projets. 

Cette petite affaire, par exemple, en mê-
me temps qu'elle montre que nos troupes 
ne perdent rien de leur mordant, nous ap-
prend crue les Allemands ne sont point en-
chantés de la situât-on que leur a faite notre 
victoire de la Malmaison. Leur front est sé-
rieusement ébranlé de ce côté, et les posi-
tions qu'ils aménagent ne valent pas celles 
qu'ils ont perdues. 

Emile THOMAS. 
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Â la Chambre ottomane 

Les Menées défaitistes en France 
et les Intelligences avec l'Allemagne 

— ♦ 

LES RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE SUR HÉLÈNE BRI0N 

Une Adresse au Sultan 
Bâle, 19 novembre. — La Chambre otto-

mane a fait parvenir au sultan une Adresse 
dans laquelle elle déclare que la résistance 
des troupes ottomanes contre les Anglais 
renforce sa conviction que les envahisseurs 
qui profitent de la dispersion des foroes tur-
ques sur de nombreux points du front, pour-
ront être rejetés au delà des frontières. 

L'Adresse fait l'éloge de la réponse du 
gouvernement au pape, notamment en ce 
qui concerne le droit des peuples à l'indé 
pendance et à l'organisation de leur avenir 
politique. Elle ajoute : 

« Dans les conditions formulées dans sa 
réponse, la Turquie est prête à conclure la 
paix ou à continuer la guerre jusqu'à ce que 
ses droits légitimes soient reconnus. » 

L'Adresse termine en soulignant l'impor-
tance de la visite du kaiser et en assurant 
que le pays saura garder l'endurance dont il 
a fait preuve dans l'histoire. 

En Palestine 
Les Turcs auraient une Ligne 

d ■ Résista ce 
Londres, 20 novembre. — Il est possible 

que les Turcs résistent sur le Nahr-el-Auja, 
après le Jourdain la pius grande livière de 
Palestine. La colonne du général Allenby 
se dirige rapidement vers cette ligne. 

Paris, 20 novembre. — M. Morand, juge 
d'instruction, commis pour instruire l'affai-
re Hélène Brion, a chargé M. Pachot, corn-
missaire aux délégations judiciaires, d effec- | 
tuer diverses recherches et vérifications tant ; 
à Paris qu'en banlieue. Le commissaire | 
s'est rendu hier matin pour perquisitionner 
chez un certain nombre de personnes en re-
lations avec Mlle Brion. 1 

L'instruction de cette affaire était poursui-
vie depuis le mois d'avril, et l'arrestation \ 
de l'institutrice fuit à plusieurs reprises dé-
cidée. Chaque fois l'intervention d'une per-
sonnalité a politique », disent les uns; une 
personnalité » importante », disent les au-
tres, arrêta les poursuites. 

Cette personnalité, M. Clémenceau ne tar-
dera certainement pas à la rechercher et à 
la faire mettre en prison dût-il demander 
auparavant la levée de l'immunité parle-
mentaire. 

L'ENQUETE ADMINISTRATIVE 
Mme Mercier, inspectrice des écoles ma-

ternelles, de l'autorité de laquelle dépen-
dait l'école maternelle de Pantin, a fait les 
déclarations suivantes : 

« L'administration- connaissait très bien 
les agissements de Mlle Brion, puisque l'hi-
ver dernier elle chargea. Mme Mercier de 
faire une enquête sur cette institutrice. Le 
rapport de l'inspectrice fut déposé au com-
mencement de cette année entre las mains 
de M. l'inspecteur de l'enseignement pri-
maire. Par quelle influence mon rapport, 
transmis! immécliatement à l'autorité qui 
me l'avait demandé, resta-t-il lettre morte 
jusqu'en juillet? Je ne saurais le dire. Mon 
rôle, au moment de son expédition, était 
terminé. 

» Hélène Brion ne fut mise en disponibi-
lité qu'à la fin de l'annéè scolaire, fin juil-
let. Je tiens, en terminant, à rendre hom-
mage au personnel sous mes ordres; le cas 
d'Hélène Brion est absolument isolé. C'est 
le seul dont j'ai eu à m'occuper. » 

CE QUE DISENT LES INSTITUTEURS 
Plusieurs directeurs d'écoles communales 

ont fait entendre les mêmes protestations 
indignées ; « Le cas d'Hélène Brion, déclare 

directeur d'une école du dix-huitième 
arrondissement, est un cas isolé qui ne sau-
rait porter atteinte à notre corps. Depuis le 
début de la guerre, nous n'avons cessé de 
donner des témoignages de notre patriotis-
me. » 

Qu'est en réalité la Fédération des Syndi-
cats d'institutrices et instituteurs de France 
et. des colonies dont Mlle Brion est secrétai-
re ? Dans les diverses écoles de Paris, où 
nous avons poursuivi notre, enquête, ce grou-
pement est généralement ignoré, et l'on es-
time qu'il ne réunit qu'un petit nombre d'a-
dhérents. Instituteurs et institutrices, nous 
a-t-on expliqué, font, dans chaque départe-
ment partie d'Amicales que groupe la Fédé-
ration des Amicales d'institutrices et insti-
tuteurs publics, qui compte environ 110,000 
membres. 

M. Mahiet, président de l'Amicale profes-
sionnelle des instituteurs et Institutrices pu-
blics de la Seine, a dit : Les sentiments pa-
triotiques de notre corporation sont élo-
quemment démontrés par les glorieuses lis-
tes que publie notre Bulletin, et qui attes-
tent que le corps enseignant du département 
de la Seine compte 333 de ses membres tom-
bés au champ d'honneur; 633 blessés: 20 
d'entre eux qui ont obtenu la Légion d'hon-
neur; 25. la médaille militaire, ' et 463 qui 
ont été l'objet d'une citation. 

M»» BRION CHERCHAIT DES RECRUES 
Une collègue de Mlle Hélène Brion, Mlle 

M. L..., a fait les déclamtions suivantes, 
qui éclairent d'un jour particulièrement 
nouveau la physionomie de sa collègue dé-
faitiste : 

« Mlle Hélène Brion, qui se faisait appe-
ler « madame », pour certaines raisons, et 
qui tutoyait tout le monde, se livrait, au vu 
et au su de toutes ses collègues, à la pro-
pagande, par la parole et par le fait, la 
plus défaitiste qu'on puisse imaginer. Dès 
le premier jour de mon arrivée à l'école, 
en décembre 1916, ma nouvelle collègue es-
saya de le prendre avec moi comme avec 
tout le monde. Je résistai. La tentatrice es-
saya de me conquérir. Elle me fit, un jour, 
cette proposition de lui emporter, pour le 
mettre à la poste à Paris même, son volu-
mineux courrier. Je m'y refusai ce jour-là; 
je m'y suis toujours refusée depuis, car je 
n'ignorais pas, pour 1 a\joir deviné, le hon-
teux et antipatriotique trafic auquel elle se 
livrait. » 

La vérité oblige à dire que les amies de 
Mlle Brion s'élèvent avec indignation con-
tre les griefs formulés par l'accusation con-
tre l'institutrice de Pantin. L'une d'elles, 
Mlle Jeanne Seguino, qui occupe à l'école 
maternelle de Pantin, la chambre contiguë 
à celle de Mlle Brion et vivait dans son in-
timité, apprécie sévèrement les imputations 
dont son amie est l'objet. 

du général Sarrail à M. Noulens, ainsi qu» 
la copie des deux télégrammes. 

M. Mangin-Bocquet a mis sous les yèuj 
de M. Paix-Séailles la déposition faite de 
vant le capitaine Bouchardon par une dac-

| lylographe du « Bonnet Rouge », Mme Le 
j vis. Celle-ci déclare avoir copié à la ma 
i chine à écrire, en juin, des documents sut 
i la situation des troupes en Orient, 
j M. Paix-Séailles a objecté qu'il pouvait 
] s'agir des lettres du capitaine Mathieu, mai! 
i non point des documents officiels. 

Le capitainne Mathieu a déflnitivemeni 
choisi comme défenseur Me Hild, ancien 
secrétaire du bâtonnier Labori. 

L Affaire Margulies 
PERQUISITIONS CHEZ DEUX 

BANQUIERS PARISIEN» 
Paris 19 novembre. — Sur commission 

rogatoire du juge d'instruction de Nie* 
chargé de l'affaire Margulies, M. Pachot, 
commissaire aux délégations judiciaires, t 
perquisit onné aujourd'hui chez deux ban-
quiers parisiens. Cette perquisition avait 
pour but d'établir la nature des relations 
existant entre ces derniers et Margulies. L« 
magistrat a saisi chez eux, ainsi que dans 
un coffre-fort que Margulies possédait dan* 
un établissement de crédit, de la correspon 
dance qui a été mise sous scellés. 

MARGULIES DEVANT LA JUSTIOK 
MILITAIRE 

Nice, 20 novembre. — Le parquet de Nie* 
va se dessaisir de l'affaire Margulies av. 
profit de la justice militaire dès que lu; 
seront parvenus les résultats d'opération» 
de police que le juge d'instruction a tal' 
exécuter dans diverses villes de France. M' 
Georges Desbons n'assume plus la défense 
de Margulies, à qui le bâtonnier va se voi> 
obligé de commettre un défenseur d'office 
aucun avocat, vu la tournure prise par l'af-
faire, ne consentant à assister l'inculpé. 

/Maire do « Bonnet Rouge» 
LANDAU A FRESNES 

Paris, 19 novembre. — Landau a rejoin 
aujourd'hui à l'infirmerie de Fresnes sor 
co-inculpé Joucla. Les médecins expert! 
chargés par le rapporteur d'examiner Lan 
dau ont estimé que cette mesure était néces 
saire en raison de l'état de santé de l'anciei? 
commanditaire de la « Tranchée républi 
came ». 

Les Propos antimilitaristes 
d'une Ex-Amie 

de Sébastien Faure 

L'Affaire Bolo 

En Allemagne 
Réunions social stes 

indépendantes interdites 
Bâle, 20 novembre. — On mande de Berlin 

que le parti socialiste Indépendant avait 
organisé pour dimanche des réunions que 
les autorités ont interdites. Un certain nom-
bre de personnes venues pour prendre part 
à ces réunions ont manifesté dans les rues 
de la partie Est de Berlin; elles ont été dis-
persées par la police. 

spagne 
DEUX PERSONNALITES CARLISTES 

EN VIENNENT AUX MAINS 
Madrid, 19 novembre. — Une scène vio-

lente s'est produite au Prado, près de la 
maison de M. Vazquez Mella, le leader car-
liste bien connu pour ses sentiments ultia-
gfrmanophiles. Celui-ci, rencontrant le gé-
néral N'aura, ami de M. Francisco Melgar, 
a eu avec lui une vive altercation et les 
deux adversaires se sont emportés ju=qu aux 
voies de fait. 

La Question de ia Censure 

Un Don du Maréchal Joffre 

Paris, 19 novembre. — L'orphelinat des 
Médaillés militaires a reçu un don de vingt 
mille francs du maréchal Joflre, qui a ex-
primé le désir de voir secourir, si possible, 
un plus grand nombre d'enfants des mé-
daillés militaires tués à l'ennemi. 

Paris, 19 novembre. — Le comité de l'As-
sociation et du Syndicat de ia presse dé-
partementale de France, réuni sous la pré-
sidence de M. Ferdinand Real, a voté a 
l'unanimité la résolution suivante : 

i Le comité ratifie ia décision que le pré-
sident de l'Association a donnée à l'ordre 
du jour du Syndicat de la presse parisienne 
contre les procédés de la censure et renou-
velle, sur le même sujet, ses protestations 
antéreures Confiant dans la fidélité du 
président du consed aux principes de la li-
berté, défendus par M Clémenceau, le co-
mité attend d,u gouvernement une adapta-
tion rapide et intelligente du contrôle néces-
saire des information= militaire* et diplo-
matiques, aux drtoits imprescriptibles de la 
press-î et à l'exercice de la libre critique des 
hommes et des actes, en oe qui concerne la 
politique intérieure. » 

Reims adopté par Chicago 
New-York. 20 novembre. — La ville de Chl; 

cago a décidé d'adopter la ville de Reims 
. et recueillera des fonds pour restaurer la 
i cathédrale après la guerre. 

AUDITION DE TEMOINS 
Paris, 19 novembre. — Cette après-midi, 

le capitaine Bouchardon a entendu M. Geor-' 
ges Cain, conservateur du musée Carnava-
let. Celui-ci, en 1916, a reçu de Bolo un prêt 
de 140,otw fr. destiné à la fondation d'une 
maison d'antiquités. Lorsqu'il fut édifié sur 
la valeur morale de son commanditaire, M. 
Cain. sur ses den.ers personnels, remboursa 
la somme. 

Le rapporteur a également reçu le témoi-
gnage de Mme Buzenet, couturière, qui con-
nut assez vaguement Bolo à New-York 

De son côté, le lieutenant Jousselin, ad-
joint au capitaine Bouchardon, a entendu 
deux fournisseurs de Mlle I.usange, maî-
tresse du khédive Abbas-Hilmi. 

I BOLO MENSURÉ 
Paris, 19 novembre. — Bolo a subi ce 

matin un nouvel interrogatoire. Le capitai-
ne Bouchardon.avait a lui demander de pré-
ciser certains points de détail. 

Quelque répugnance qu'il manifestât pour 
cette opération, le pacha a dû monter ce 
matin au service anthropométrique pour 
être photographié et mensuré, sous la sur-
veillance du directeur, M David 

L'inculpé a pu s'entretenir quelques mi-
nutes avec son nouvel avocat. M" Albert 
Salles, et a midi Bolo quittait le palais. 

Le pacha ne sera pas interrogé mainte-
nant avant le retour des commissions roga-
toires envoyées par le rapporteur en Italie, 
et l'arrivée des derniers documents attendus 
de New-York 

BOLO SERAIT BIGAME 

Paris, 20 novembre — Mme Bolo, veuve 
de feu M Muller, de Bordeaux, laquelle 
épousa Bolo vers 1G05. éprouvera sans doute 
quelque surprise en apprenant qu'il existe 
une seconde Mme Bolo, dont aucun tr bu-
nal n'a tranché, jusqu'ici, les liens conju-
gaux. Cette seconde Mme Bolo, dont l'exis-
tence a été révélée ces jours derniers au 
capitaine Bouchardon, sera entendue. C'est 
par le procureur de la République de Nice 
que M Bouchardon a été averti Le magis-
trat niçois avait découven qu'une habitante 
de Nice se faisant appeler Mme Bolo avait 
fait transcrire sur le registre d'état civil 
de la ville, en apportant à l'appui des piè-
ces offlci°lles authentiques, son mariage 
avec M Paul Bolo. mariage contracté en 
République Argentine vers 1891 

Interrogée par les autorités niçoises, cette 
dame déclara qu'elle avait fait la connais-
sance de Bolo en République Argentine, que 
celui-ci s'était présenté a elle comme un ri-
che Français et qu'il aval! demandé sa 
main, laquelle lui avau été accordée. 

Bolo se trouve donc, de ce fait, Bigame; 
autre acte délictueux. 

Paris, 20 novembre. — En septembre der 
nier, pendant la halte d'un train en gare d« 
Rambouillet, un blessé, le chasseur d'Afri 
que Brémond, se plaignait qu'alors qu'il 
s.était dévoué pour ramasser son officier at 
teint par un projectile, on l'ait laissé seul 
sans soins pendant de longues heures sur 1« 
champ de bataille. Une voyageuse entendan1 

ces propos, dit au soldat : «C'était un off) 
cier?... Mais il fallait le laisser crever 11 
Deux infirmières de la Croix-Rouge, outrées 
firent arrêter cette antipatriote, une femme 
Adelina Gaultier, dite Foncette, ancienni 
amie du libertaire Sébastien Faure. On Té 
croua pour excitation de militaire à la dé 
sobéissance. Mme Adelina Gaultier a été in 
terrogée hier, l'officier rapporteur lui a fai> 
connaître qu'à l'inculpation d'excitation de 
militaires à la désobéissance, était venue s» 
joindre celle de menées anarchistes, en rai-
son des faits nouveaux relevés au cours de 
l'enquête. 

~ 4 „ 

Exécution de l'Espion Michelsor 
Paris, 20 novembre. — C'est sur le chamj 

d'aviation du bois de Vincennes qu'a ev 
lieu hier l'exécution de l'ingénieur étran-
ger Gustave-Mathias Micheison, condamné 
à mort par le conseil de guerre de Pari» 
pour intelligences avec l'ennemi et livraisoi 
de documents militaires. 

Après une longue et étroite surveillance 
l'espion fut arrêté en novembre 1916 et con-
damné le 27 juillet dernier. Mche.son s'e 
tait depuis vainement pourvu en révision 
d'abord et en cassation ensuite. Le recoun 
en grâce avait été rejeté. 

Mieiielson fut réveillé en présence du pas 
teur Arboux; Micheison refusa le cordial < 
qu'on lui offrait et déclara n'avoir rien i 
écrue. L'automobile, stores baissés, emme 
na le condamné au fort de Vincennes. Dans 
ia cour attendait le peloton de dragon? 
chargé d'escorter le prisonnier jusqu'au lier 
de l'exécution. 

11 faisait grand jour lorsqu'à sept heures 
la voiture, précédée et suivie de deux autrel 
automobiles et encadrée de son escorte, dé 
Iwucha sur l'esplanade. Près de la butte di 
tir, le carré des troupes était formé. Au cen 
tre, le peloton d'exécution, compose di 
chasseurs à pied, attendait l arme au pieo 

Le condamné traverse le carré pour ga 
gner le lieu de l'exécution. Là, il se retouwn 
vers le pasteur, qui a marché près de lui 
le remercie de son assistance, puis va s'a 
dosser au poteau, où il est attaché, tandif 
que le greffier du 2e conseil de guerre lu 
donne lecture de la sentence. D'un gestf 
bref, le chef de peloton d'exécution abaissi 
son sabre. Une salve crépite. Le condamné 
auquel un adjudant donne le coup de grâce 
a expié. 

 » . 
M.Jacques Dhur contre 

M. Ch. Humber» 

L'Affaire Paix-Séailles 
Paris, 19 novembre. — De deux heures à 

six heures, le capitaine Mangin-Bocquet a 
interrogé M. Paix-Séailles Le rapporteur a 
cherché à êtahlr a quelle date précise l'in-
culpé a remis au directeur du « Bonnet Rou-
ge ■ les documents sur l'armée d'Orient. 
L'inculpé a maintenu son aiflrmation des 
jours précédents . c'est seulement fin octo-
bre ou commencement de novembre qu'il 
apporta à Almereyda une copie de la lettre 

Pans, 20 novembre. - M. Jacques Dhur 
directeur de 1' «Eveil», publie dans son 
journal une lettre de M. Clemenceau, prési 
dent du conseil. Dans cette lettre, il renou-
velle sa plainte du 17 octobre 1917 au procu-
reur de la République accusant : « Le séria 
leur Charles Humbert, vice-président de la 
commission de l'armée, d'avoir sciemment 
ravonsé la trahison par la voie des petite* 
annonces du journal dont il est le directeur 
commandité de la Deutsche Bank de Ber-
lin. » M. Jacques Dhur prétend que : « Lors 
que Ch. Humbert fut devenu, à l'aide d* 
pillions boches, maître du .Journal» le 

lieutenant-colonel Goubet, chef du deuxième 
bureau, — celui des renseignements — vinl 
un. jour le trouver pour l'aviser qu'une cir 
culaire ministérielle allait réglementer le 
contrôle efficace de toutes les annonces d* 
journaux Le sénateur de la Meuse, vice-pré 
sident. de la comm ssion de l'armée ne ré 
RSÎftn.f1 C6t.te y'Z]Um? requête de 'défense 
nationale qu en invectivant et en bousculai.I 
son visiteur, allant même jusqu'à le nren 
K£*2 ',a g0/gf FUa circulaire qu'avait éla 
borée le général Roques, alors ministre de 
la guerre, ne fut pas mise à exécution. F.lli 
ne le fut - plusieurs mois plus tard - qui 
par son successeur, le général Lvaut-ey ( 
4 mars d-e cette année » ' 

M. Jacques Dhur répèle, en outre le h»* 
P
* M

 le,,trp,cIl,:n a adressée le 13 novem 
hre à M. Pamlevé. encore président du rôti 
seil. dans laquelle il affirme que " A m a 
tes reprises, depuis environ deux n„K. v 
Charles Humbert. sénateur, vlce.prés.1 le. l 
de la commission de l'armée et directe.T d, 
. Journal, a expédié e

n
 Sniss» des valise 

bourrées de documents, dont certains nrove 
naient. de la dite commission de l?arn,ée é-
emissaircs qui transportaient ces v7\\ A 
qu'on plaçait dans un eoffre-fnrt p>uè • r,e 
nêye en novembre 1915 dani UM banauS 
ont eu au surplus, de leur ave i même d

S fréquentes entrevues avec Munîr-pTcta aîi 
clen ambassadeur de Turquie fl PnrN et 

s une mission, i 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 novembre 1917 

(24) 

Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XIX 

Sur la Piste 
(Suite) 

Et, se tournant vers madame Gérard, l'a-
gent poursuivit : 

— Car vous savez, quand l'camarade Tha-
velin demande un service, on est toute une 
Iirigade qui se lèverait pour le lui rendre, 
parce qu'on sait qu'au besoin ce serait à ti-
jfre de revanche. S'pas, mon vieux? 

Thavelin se contenta d'opiner du bonnet, 
B était sur des charbons ardents. 

— Et alors, continua l'incorrigible bavard, 
nuand il nous a dit comme ça : « Camarades, 
11 faut marcher pour mon compte, cette fois, 
affaire privée, » tous on a repondu : « C'est 
î>ien on marchera. » Et on a bien été une 
trentaine depuis huit jours à battre l'pavé 
'de Paris et de la banlieue... Eh bien ! savez-
TOUS où il est not'tourtereau ? Quand je 
vous dis que c'est bête, mais bête à manger 
du foint... En plein cœur de Paris, mon x l'hâtai Bûœina, tout simplement. 

— Sous un faux nom, alors? remarqua 
Thavelin sans prendre garde à l'involon-
taire tressaillement de la dame de compa-
gnie. Je donnerais ma tête à couper qu'il 
n'y a pas un seul Gérard sur la liste des 
étrangers. J'ai tellement surveillé ça I D'ail-
leurs, peu importe. Arrivons au fait. Com-
ment as-tu su qu'il était là 7 

— Pas plus tard que ce matin. J'étais dési-
gné pour aller surveiller la sortie d'Alphon-
se XIII qu'est Incognito au Bristol. J'étais 
en avance. En passant devant « Régina », 
j'vois des tas d'voitures. J'm'arrête, ma-
nière d'flânocher un peu et d'se rincer l'œil 
en regardant sortir quelques belles dames. 
Il en passe une, puis deux, puis un-type... 
Mâtin, 1' beau gaillard I Vous n' 1' avez pas 
raté, cet oiseau-là, ma bonne dame ! Il por-
tait une peau de bête qui l'faisait quasi res-
sembler à un animal sauvage; mais il était 
rudement campé là d'dans, tout d'même... 
Et quels yeux I Après avoir vu la photogra-
phie, pas moyen de se tromper sur ces 
yeux-là ! 11 a pris des lunettes, il les a mises 
et s'en est allé droit à une auto qui était au 
coin d'la place, tout juste devant le coiffeur 
qui vend des tas d' petits outils pour vous 
rafistoler les vieux museaux. J'passe par 
derrière, j'y prends le numéro de l'auto et 
j'attends d'vant la vitrine du coiffeur. 

« L'type dit : 
» — Soyez là ce soir à dix heures. Il se 

peut que je revienne. 
» Après ça, il monte, la machine fait teuf, 

teuf; les mains dans ses poches, le mécani-
cien la regarde filer. Alors, moi, je m'ap-
proche et j'dis comme ça : 

» — Fière machine 1 . 
»— Oui, ça roule 1 
»_ La maraue -î 

»— Renauld. Trente-cinq chevaux. 
»— C'est au monsieur, cet outil-là? 
» — Non, il loue. 
» — A qui ? 
» — Allez-y voir... » 
» Et v'ià I Penser à suivre l'auto, c'était 

quasi aussi impossible que de décrocher la 
lune avec les dents. Et puis, l'temps filait. 
Il sonnait dix heures. Fallait qu'on soit de-
vant l'Bristol pour la sécurité d'Alphonse... 
Et, de chose en chose, on a été pincé par 
l'service jusqu'à maintenant. N'empêche que 
le principal est fait. On sait où est le pi-
geon. Il ne s'agit plus que d'savolr où il a 
caché sa pigeonne. 

L'agent se leva en repoussant bruyam-
ment sa chaise, et, s'adressant à madame 
Gérard : 

— On a fait c'qu'on a pu, comme vous 
voyez, mais quant à savoir si c'est de bon-
ne besogne, ça, c'est autre chose. Pincer 
des voleurs et des assassins, moi, ça m'va; 
mais embêter des amoureux... Puisque la 
p'tite est majeure et qu'ils s'aiment, pour-
quoi pas les laisser en paix, les bijoux ! 

Thavelin s'efforça de sourire. 
— On ne leur veut pas de mal, dit-il. Mais 

une petite leçon, ils la méritent tout de mê-
me. On ne file pas comme ça, que diable 1 
Figure-toi que tu es le père ! 

— C'est bon, c'est bon... ça regarde leur 
famille. Si tu as encore besoin de moi, tu 
sais, quoi qu'on en ait dit... 

— Ce n'est pas de refus; mais maintenant, 
j'espère tout de même pouvoir me débrouil-
ler tout seul. 

— A ton aise 
j U salua madame Gérard qui ne disait mot 

et fit mine de gagner la porte, mais Thave-Uin Varrêta-

— Un petit, verre ? fit-il. Je ne puis pas t'of-
frir de « perroquet », tu sais que je n'en 
étrangle pas. 

— Moi non plus. C'est bien assez d'toutes 
les drogues dont on nous empoisonne. Et, 
c'est pas fini, c'tte affaire-là ! On en verra de 
belles avec le sabotage ! 

Madame Gérard refusa le verre que lui of-
frait Thavelin. 

Les deux hommes choquèrent le leur, 
après quoi l'agent répéta : 

— Si t'as encore b'soin d'moi... 
— On verra... Dans tous les cas, si nous 

réussissons, c'est à" toi que nous le devrons. 
L agent éclata d un gros rire. 
— C'est sans mérite... Y a pas d'quoi s'pous-

ser du col. 
Ils échangèrent une poignée de mains. L'a-

gent sortit. 
Resté seul avec madame Gérard, Thavelin 

revint vers elle. 
— Voilà qui s'arrange mieux que je n'osais 

l'espérer, dit-il. 
— Qu'allez-vous faire maintenant? deman-

da la vieille dame d'une voix tremblante. 
Thavelin se rapprocha encore et, très bas : 
— Voici pour commencer, dit-il. Je casse 

«no croûte et je vais tout de suite m'instal-
ler en faction dans le voisinage de l'hôtel 
Régina. Vous, vous allez partir pour Bourg-
la-Reine, et vous direz au père et au frère de 
venir m'y retrouver sans perdre un instant. 

Madame Gérard n'osa pas en demander 
davantage. Elle se leva pour partir, et, en 
la voyant, vieillie gn ces quelques jours, la 
démarche pénible, le dos voûté, Thavelin, 
pensant à tout ce qui l'attendait encore, 
ne put s empêcher de murmurer : 

— Pauvre femme V 

CHAPITRE XX. 

L'intervention de Saint-Bris 
La soirée était froide. 
L'agent de la police secrète n'en montait 

pas moins dans les alentours de l'hôtel Ré-
gina une garde persistante. 

Un mot lui avait suffi pour se faire re-
connaître des camarades que la présence 
prolongée de ce civil aurait pu inquiéter. 

Bien que chaudement vêtu, Thavelin 
était obligé de battre la semelle et de souf-
fler dans ses doigts pour chasser l'onglée. 

Le père et le frère étaient accourus au 
rendez-vous. 

La prévoyance de « Maman Rose » les 
avait munis de pain, de fromage et d'une 
bouteille de vin qu'ils glissèrent dans la po-
che du pardessus du policier. 

Puis, après avoir pris les ordres, ils repar-
tirent afin de ne pas attirer l'attention. 

Au lieu de rentrer à Bourg-la-Beine, lis 
allèrent passer la nuit dans la chambre de 
Louis Thavelin. 

Vers dix heures, le mouvement se calma. 
Voitures et automobiles se faisaient plus 

rares. 
C'était l'heure dangereuse où les gens pai-

sibles sont rentrés chez eux, tandis que les 
mondains ne sortent pas encore des théâ-
tres, des réceptions et des cercles. 

Thavelin surveillait toujours les .abords 
de l'hôtel Régina, lorsqu'un individu en te-
nue de chauffeur vint, lui aussi, faire les 
cent pas en battant la semelle pour lutter 
contre le froid. 

Le policier redoubla d'attention, mais s'é-
loigna un peu pour ne pas éveiller les soup-
çons du nouval arrivé. 

Une demi-heure, une heure passèrent, rien 
ne vint. 

Le chauffeur entra dans l'hôtel, pour de-
mander des informations, sans doute. 

Au bout, de quelques minutes, il en res-
sortit et s'éloigna par la rue de Rivoli. 

Thavelin comprit que le coup était man-
qué. 

Le ravisseur de Mildred ne rentrerait pa6 
ce soir. 

N'importe t 
Il passerait sa nuit à l'attendre. 
Le misérable pouvait avoir été retardé 

par une panne; il pouvait avoir modifié ses 
plans et revenir seulement au matin. 

Le froid de la nuit était terrible. 
Vers le ciel pâle, où quelques étoiles bril-

laient, les arbres des Tuileries semblaient 
tendre 1-eoirs bras décharnés comme de gi-
gantesques fantômes vêtus de givre. 

De temps à autre, Thavelin avalait quel-
ques gorgées d'eau-de-vie tirées de sa 
gourde. 

Il frappait l'asphalte de coups de talon 
nerveux, non seulement pour se réchauffer, 
mais aussi parce qu'une terrible colère 
bouillonnait en lui. 

Cette nuit qu'il passait là, transi, à faire 
le guet, le misérable qu'il attendait la pas-
sait sous le même toit que Mildred. 

Qu'était-W advenu déjà, ou'advenait-il 
peut-être à cette heure de la pure et mal-
heureuse enfant? 

Peut-être était-elle souillée, déshonorée, 
victime innocente livrée aux brutalités d'un 
bandit. 

Le policier crispait ses poings avec rage. 
C'est que, pour lui comme pour tous les 

Thavelins, Mildred était l'idole, la créature 
d'essence supérieure cru'ils admiB&iûruï et 

quils aimaient pour son charme Dour sa 
bonté, pour le bien qu'elle leur avait7aM 

Pas un de ces braves gens cîepuis le pere 
et «Maman Rose, et jusqu'à r

e
-Iquise Toi 

non et au rustique Jeun, qui ne fût prêt à 
verser pour elle la dernière goutte if son 

Quand l'aube éclaira de ses prem'.ères 
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déliât
6
 Pbô

Pteî. M Cag6î de
^^-« e« 

— Non. Il n'est pas rentré 
— Malheur ! grommela J-an. Tu as dû nâ. 

nuit™0" PaUVre Ser80t
'
 Quelle

hernie
 P

d« 
11 souffla dans ses doigts et ajouta ■ 
— Lu vas me céder la place. Je ferai 1« 

guet auss' bien que toi e t'en ren-,mis T* 
as besoin de te réchauffer les os. J'ai garni 

paru
 11 r°nflaU feme ^ana Vwil 

— Le père est toujours là ? 
— Oui, il t'attend. 
— Alors, mon garçon, je m'en vais T x VA. 

nté est que je luis à dimi mort Le froM 
pique plus dur encore sur le matin Je ta 
de"retour

gOUJde
-
 DM1S d^X "e™^ je serai 

Il s'éloigna d'un pas rapide 

ton^ll^ni" chaufff- aveo déilc«s. » se jeta 
™r s<™ Ht en priant le père d* te réve'-ller dans une heure 

ses force!' SOmmôil lui Poux réparei 

(A suivre.) 



Les Italiens tiennent bon partout 
succès Sur le plateau d'Asagio ils contre-attaquent avec 

En plaine, ils interdisent à l'ennemi le passage du Piave 

Paris, 19 novembre. — La résistance Ita-
lienne s'accentue de jour en jour au point 
que les bulletins ennemis eux-mêmes sont 
Obliges de le signaler. 

Sur le plateau d'Aaiago, In situation de-
meure statioimaire : I activité de l'artillerie 
adverse est très vive, mais il n'y a pas eu 
d'attaques d'inlantei ie.' 

L'intérêt de la bataille est toujours entre 
[es vallées supérieures de la Brenta et du 
Piave II y a eu là, dit l'état-major allemand 
de durs combats de montagnes Les Italiens 
ont dispute chaque pouce de terrain ■ ils ne 
se sbnt retirés pas à pas qu'après une résis-
tance opiniâtre. Ainsi c'est toujours contre 
le centre de nos alliés que s'acharnent les 
Austro-Allemands dans leurs efforts déses-
pérés pour déboucher dans la plaine 

D'après les communiqués des Impériaux, 
dans le pays montagneux au sud de Feltre 
les troupes du général Alfred Krauss aii 
cours de combats particulièrement acharnés 
qui ont duré jusqu'à la nuit, ont emporté 
d assaut samedi le village de Quero et le 
mont Cornelia, qui s'étend vers le norrt-
Duest. Des détachements d'assaut allemands 
ont coopéré à cette opération avec un régi-
ment de Bosnie-Herzégovine. 

Les Italiens résistant maintenant SUT les 
fortes positions du mont Comba, sur le bas 
Piave les défenses italiennes restent iné-
branlables et. une tentative de passage du 
fleuve est désormais enravée. L'armée al-
liée, après la pénible épreuve de la retraite, 
se ressaisit donc sur toute la ligne; c'est un 
heureux svmptôme et un présage de bon au-
gure pour la suite des opérations. 

COMMUNQUÊ OFFICIEL 

Rome, 19 novembre. 
De vives actions d'artillerie ont eu lieu 

pendant la nuit entre le lac DE GARDE et 
l'Asnco. 

Sur le plateau d'ASIAGO, l'adversaire a 
exécuté de violentes concentrations de feu 
sur nos positions de MONDARECARE, 
MONT BADENECCHE, sans pourtant pro-
noncer aucune attaque. 

Au cours de contre - attaques partielles, 
nos détachements ont réoccupé des élé-
ments de tranchées avancées et ont cap-
turé 6 officiers et 202 hommes de troupe. 

Au SUD DE QUERO, de puissantes for-
ces ennemies attaquent nos liqnes de 
MONT M ONT EN ER A-MONT TOMBA. 

Dans la plaine, la vigilance de nos trou-
pes, parmi lesquelles les bataillons de ber-
sagliers 6i, 68 et 69, dans la 'ZONE DE 
FAGARE, et le 21e bataillon d'assaut et 
des détachements des brigades des grena-
diers (1er et gel el de Catane (115e et Utie), 
dans la COURBE DE ZENSON, qui méri-
tent une fois de plus des éloges pour leur 
belle conduite et la bravoure démontrée ces 
jours derniers, a empêché l'ennemi de re-

nouveler toute tentative de passaqe du 
l'iAVE. 

Des troupes ennemies ont été bombar-
dées à plusieurs reprises de four par nos 
avions et de nuit par nos dirigeables, mai-
gre un fort vent, dans la conque de l'RlMO-
LANÔ, au nord-ouest de SUSSEGANA el 
à TEAZO-DTUVENZA. 

La Lutte demeure acharnée 
au Plateau d'Asiago 

Rome,*19 novembre. — Comme il était à 
prévoir, les Autrichiens devaient renouveler 
leur tentative contre la li Mie de communi-
cation entre le haut plateau d'Asiago et le 
val Stagna. Dans la journée du 17, ils ont 
tenté l'opération avec d'importantes forces 
et avec un vif acharnement, mais ayant 
trouvé cernée ta routé de Valfrenzela, ils ont 
tenté de forcer celle de Monte-Momo en en-
gageant seulement des actions démonstrati-
ves à la têt du pnm de Valfrenzela. A l'au-
be, ils avaient presque complètement cerné 
ta montagne, aidés par le brouillard 

Nos troupes, malgré les pertes subies, ont 
résisté ériergiquement en manœuvrant con-
tre quatre colonnes d'attaque ; elles ont réus-
si à les repousser l'une après l'autre en in-
fligeant des pertes sanglantes à l'ennemi Au 
cours de combats acharnés, quelques points 
sont tombés entre ses mains qui ont été im-
médiatement reconquis par nos troupes. 

artillerie italienne, par des tirs adroite-
ment dirigés, a fait sauter plusieurs dépôts 
de munitions ennemis et a mis le feu dans 
des bois de la région de Gallio. 

Le Général Fayoïle parti pour 
l'Italie 

Paris, 19 novembre. — Nous avons annon-
cé que le général Fayolle, qui a été le colla-
borateur du général Foch dans la Somme, 
commanderait l'armée française envoyée en 
Italie. Le général Fayolle est parti hier soir 
pour le front italien. 

L'Italie fait un Accueil enthousiaste 
au Cabinet Clémenceau 

Rome, 19 novembre. — A la chute du mi-
nistère Painlevé, les agents allemands se 
sont hâtés de répandre le bruit que si le 
ministère était renversé, c'était parce qu'il 
avait envoyé des renforts en Italie. Une 
telle absurdité ne pouvait avoir aucune pri-
se, sinon sur certains milieux mal informés, 
et que les nouvelles réelles ne peuvent tou-
cher qu'avec des retards. La constitution 
du ministère Clémenceau en vingt-quatre 
heures a balayé ces nuages et ces ombres 
malfaisantes qu'on tentait de faire surgir 
entre les deux pays. 

Jamais ministère français n'a été accuelli 
avec un pareil enthousiasme en Italie au 
point que dans tous les milieux politiques 
et populaires et dans les journaux, on s'en 
réjouit comme d'un heureux événement na-
tional. 

La Bataille des Flandres 
Hommage allemand 

à la Bravoure française 
Genève, 19 novembre. — Le général von 

j.rdenne écrit, dans le « Berliner Tage-
ilatt » : « Les Français se sont installés sur 
e terrain en avant de Mangholaere et de 
)raïbank. Lors de leur assaut contre ces 
villages, ils ont pataugé dans le terrain 
Inondé, et par endroits l'eau leur arrivait 
jusqu'au cou. Ils ont dû leur succès au 
[ait que les Allemands croyaient ce terrain 
absolument impraticable. Les officiers alle-
mands ont admiré sans réserve cette atta-
[ue française. Nous avons l'habitude, en 
Allemagne, de reconnaître aussi chez notre 

..Paillant ennemi le courage et l'habileté. » 
 « 

Ils détruisent méthodiquement 
Armentières 

Front britannique, 19 novembre. — De-
puis quelques jours, les Allemands, sans 
raison-, ont recommencé de bombarder Ar-
mentières. Jusqu'à la fin de juillet de cette 
>.nnée, Armentières n'avait pas trop souffert 
flu feu de l'ennemi, bien que les lignes ne 
lussent et ne soient encore éloignées que de 
trois kilomètres environ du cœur de la cité. 

L'hiver dernier, Armentières, qui comp-
ilât en temps de paix 29,000 habitants, abri-
tait encore 5,000 âmes. Il en fut ainsi jus-
qu'au 29 juillet dernier. Ce jour-là, des obus 
contenant un gaz nouveau, le gaz moutarde, 
Durent, lancés à profusion sur la ville. On 
l'est demandé pourquoi. L'ennemi à la 
veille d'être attaqué dans les Flandres, — 
l'offensive franco-britannique est du 31 juil-
let, — devait s'attendre à une attaque an-
glaise qui serait partie d'Armentières. Il 
crut à tort que la ville était remplie de sol-
flats, et trouva dans cette croyance un pré 
texte à sa terrible expérience Des centaines 
Se personnes, dans la population civile, fu-
rent intoxiquées, dont plusieurs devaient 
toourir après une terrible agonie. 

Alors, ce fut l'exode d'Armentières, avec 
les déchirements et ses misères. En un 
mois, la ville se vida de tout ce qui restait 
de sa population civile. Il ne resta que le 
Squelette de la ville. Rien n'est plus angois-
sant que le silence et l'abandon de cette 
grande cité Industrielle. Une par une, les 
maisons disparaissent, car l'ennemi poursuit 
systématiquement la destruction de la cité. 
Il la poursuit avec un certain raffinement 
fle cruauté, bombardant à jour et à heure 
Axe les mêmes quartiers, pendant le même 
temps. Encore un an de guerre, et Armen-
tières ne sera plus qu'un souvenir. 

$00,000 Habitants du Nord 
ont déjà été rapatriés 

Bâle, 19 novembre. — Avec le convoi qui 
Est arrivé à Bâle ce matin, le chiffre des éva-
cués du Nord qui ont traversé la Suisse s'é-
>ève à 300,000. 

Mort du Général Mande 

Londres, 19 novembre (officiel). — 
Le lieutenant général Maude, com-
mandant en chef des troupeo en Méso-
potamie, est décédé hier. 

Londres, 20 novembre. — Le général Man-
de, avec une énergie infatigable, avait réta-
bli le prestige des années anglaises en Mé-
sopotamie, après l'échec de Kout-El-Amara. 
Le général Maude n'avait que cinquante-trois 
ans. Au début de la guerre, il était colonel 
et reçut le commandement d'une brigade en 
France. Il devint major - général en 1915, 
après avoir été blessé et cité cinq fois au 
moins à l'ordre du jour. C'est après la chute 
de Kout-El-Amara qu'il fut nommé comman-
dant en chef des forces britanniques en Mé-
sopotamie. 

Il commença son mouvement en avant en 
décembre 1916, et le 26 février 1917, il repre-
nait Kout-El-Amara; le 11 mars, après une 
vigoureuse poursuite de l'armée turque dé-
faite, il entrait à Bagdad. 

L'Importance de la Prise de Jaffa 
Londres, 19 novembre. — Les experts mi-

litaires regardent l'occupation de Jaffa com-
me ouvrant la voie au développement, sur 
une vaste échelle de la campagne asiatique. 
C'est ainsi que la question du transport était 
une difficulté, car avant la prise de Jaffa, 
la côte, sur la zone occupée, n'offrait au-
cune facilité d'atterrissage. Ces facilités 
sont obtenues grâce à l'occupation de Jaffa 
avec son excellent port. 

Londres, 19 novembre. — Les troupes bri-
tanniques, par la prise de Jaffa, se sont 
assuré une base de ravitaillement sérieuse, 
et Jérusalem se trouve, par le fait même, 
isolée. 

Les Evénements de Russie 
Le Corps diplomatique 

n'a pas quitté Pétrograd 
Londres, 19 novembre. — M. Balfour, mi-

nistre des affaires étrangères, a déclaré à 
la Chambre des communes que, quoique la 
situation soit toujours incertaine à Pétro-
rrad, sir Buchanan, ambassadeur d'Angle 
Terre, est demeuré à son poste et qu'il n'a 
pas connaissance que le représentant-diplo-
matique d'une puissance quelconque ait 
juitté la ville. 

La Bataille de Moscou 
Pétrograd, 17 novembre. — La bataille 

commença le samedi 10, à Moscou. Le colo-
nel Riabtsow ne crut pas d'abord que ta 
rencontre fût sérieuse et ne prit aucune pré-
caution Un comité de salut public compre-
nant les conseillers municipaux et les mem-
bres d'autres organisations de la ville fut 
formé. Samedi, le comité révolutionnaire 
bolchevik s'empara du Kremlin. U en fut 
délogé par tes faillies éléments composés 
d'élèves de l'Ecole militaire, qui furent, par 
la suite, tués par les maximalistes. Ceux-ci, 
tt leur tour furent chassés par les forces 
gouvernementales 

Depuis lundi les opérations avalent pour 
théâtre le centre- de la ville. Le comité de 
salut public siégeait à l'hôtel de ville, était 
maître du Kremlin et des rues avoisinantes 
Les forces du gouevrnement consistaient en 
J.0Q0 élèves conduits par quelques officiers 
et par la «garde blanche» d'étudiants ra-
pidement formés Ils étaient aimés de tu-
sils et de mitrailleuses. Des 100.000 hommes 
composant la garnison de Moscou, 15 000 
seulement soutenaient les maximalistes La 
plupart des régiments restaient Indifférents 
dans les casernes. 

Dimanche, des milliers de soldats parti-
rent à pied ou par le train La garde rouge 
Était principalement composée de garçons 
de douze à dix-huit ans. Le comité révolu-
tionnaire avait gagné quelques sons-offi-
ciers à sa cause Ceux-ci disposaient de 
quinze canons de campagne, dont ils firent 
usage sans interruption. 

Le mercredi, le nombre des morts et bles-
sés éait de 3,000 pour la plupart de pai-
sibles citoyens. Le bombardement de l'hôtel 
National à détruit l'étage supérieur. 

Mardi, les obus tombèrent sur l'hôtel de 
ville, et le comité du salut public alla s'ins-
taller au Kremlin qui, le lendemain, était 
bombardé à son tour La cathédrale de 1 As-
somption et la célèbre tour d'Ivan-Velikl ont 
été détruites. L'église Saint-Basile pr t feu. 
Un tel sacrilège fera frémir toute la Russie. 
Il a choqué même les ministres maxima-
listes. De tous cri tés on estime que les Alle-
mands n'auraient pas fait cela 

LE SIEGE DES HOTELS 
DU TELEGRAPHE ET OU TELEPHONE 
Moscou, 19 novembre. — L hôtel des télé-

graphes qui était cerné par les troupes ma-
ximalistes est tombé hier en leur pouvoir; 
Us en ont chassé ou arrêté les fonctionnai-
res. Les maximalistes procèdent maintenant 

. au siège de l'hôtel des téléphones, où ré-
sistent encore les élèves-officiers. 

Krasnott ne disposait que de 3,000 
Cosaques ' 

Pétrograd, 17 novembre. — Le général 
Krasnof, qui commandait les troupes de Ke-
rensky, a rendu compte de sa conduite de-
vant l'Alliance des troupes cosaques. Il a dé-
claré que ses cosaques n étaient que 3,o(X), et 
qu'ils avaient abandonné la lutte parce au'ils n'avaient cas reçu à* rantoru. 

Les Crédits militaires 
Plus de 9 Milliards pour 

le Premier Trimestre de 1918 
Paris, 19 novembre. — M. Klotz, ministre 

des finances, a soumis au conseil des minis-
tres, qui l'a autorisé à en effectuer le dé-
pôt, le projet portant ouverture des crédits 
provisoires applicables au premier trimes-
tre de 1918. 

Le projet de budget de 1918, qui a été 
déposé le 13 novembre et sera distribué de-
main aux membres* du Parlement, ne com-
prend, en effet, que les dépenses ordinaires 
des services civils, a l'exclusion des dépen-
ses militaires de la guerre, de l'armement, 
d3 la marine et des colonies, et des dépen-
ses exceptionnelles des ministères civils 
commandées par l'état de guerre. 

Ces dépenses, qui par leur nature échap-
pe- t à toutes prévisions à longue échéance, 
continueront a être votées par trimestre. 
Elles s'élèvent, pour le premier trimestre 
1918, à 9 milliards 263 millions 538.287 francs, 
dont 8 milliards 639 millions 39 420 francs 
exclusivement applicables aux dépenses mi-
litaires. 

Gitations à l'Ordre 

Une grave Affaire 
de Vo's militaires 

Auxonne, 19 novembre. — Une importante 
affaire de vols d'effets militaires aux maga-
sins et entrepôts de l'armée d'Orient vient 
d'être découverte. Les soldats Herand, Bas-
set. Tibergien, du 10» d'infanterie; les coin-
plices principaux par recel Celli et Seurre, 
ainsi que trois autres inculpés, ont été ar-
rêtés. Une vingtaine de civils, complices par 
recel, ont été laissés en liberté provisoire. 

U Carnet le la Femme 
A propos des vêtements imperméables, je 

préviens de suite que les plus souples sont 
les plus solides et les plus agréables à por-
ter, et que les teintes kaki gris argent, bleu 
marine, acier, sont les nuances les plus re-
cherchées dans les popelines de soie, serge, 
gabardine ou tissus caoutchoutés. Les vête-
ments de pluie ne doivent pas être trop 
longs, ni les emmanchures étroites. On se-
ra prévoyant en faisant poser sous les bras 
3 ou 4 œillets pour donner de l'air. Comme 
formes, je signale la cape au dos cloche et 
à l'empiècement du devant sans couture, 
monté sur de légères fronces. Capuchon ou 
canotier à petites bandes de cuir se bou-
clant sous un bouton. Retenez aussi le vê-
tement formant petite veste boléro, à cein-
ture de daim devant, et à dos très ample, 
chapeau de même tissu. Enfin, notez que 
vous pouvez faire imperméabiliser le tissu 
de votre tailleur d'hiver, et que ce tailleur, 
garni de rat musqué et à manches se rabat-
tant à volonté sur les mains comme le col 
sur le cou et la poitrine, sera des plus pré-
cieux avec ses poches à rabats boutonnés 
et sa ceinture assortie- Pour reooller d'an-
ciens manteaux décousus, achetez chez les 
marchands de couleur, la colle spéciale dite 
des cyclistes, parce qu'elle sert à la répara-
tion des pneumatiques. 

Je ne connais rien de laid comme la fem-
me mal poudrée. Ce sont des plaques ici, 
là... et un teint ridiculisé, si joli soit-il, 
Rien à craindre avec une bonne poudre de 
riz; elle se place d'elle-même sur l'épiderme, 
surtout la Fleur de Pêche de la Parfumerie 
exotique 2G, rue du Quatre-Seplembre, Pa-
ris; la choisir blanche, rosée, naturelle ou 
mauve, bise ou ocre. 

C'est la saison où les cheveux tombent..., 
vite un flacon de Lotion Pilocarpine du Dr 

Daru, ou, si vous avez des démangeaisons, 
des pellicules, un flacon de « Pélrocéphule » 
du même docteur. Résultats garantis. Adres-
sez commandes, Faculté de Beauté, S, rue 
Huguerie; Su, allées de Tourny, Bordeaux. 

ROLANDE. 
La Sève sourcilière de la Parfumerie Ni-

non Si, rue du Quatre-Seplembre, Paris, 
brunira vos cils et sourcils, et vous donnera 
un regard Idéal. Réclamez mode d'emploi 
et catalogue. » 

R. 

N -B — Les fidèles des Produits Suzy peu-
vent se rassurer: un seul a subi une fluc-
tuation, c'est ta Suzy crème et cela tient 
à la hausse des matières et à la mfflculté 
de se les procurer. Elle reste quand même 
à la portée de tous. Dépôt, Faculté de Beau-
té Bordeaux- Société Produits Suzy-Saint-
Amand (Cher). Tubes : 0 fr. 75 ou 1 fr. 50. 
Pots 11 fr. 20 pu 2 fr. 20-

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Jean 
Pestourie, sous-lieutenant au 43e d'Infanterie: 
« S'est particulièrement distingué pendant la 
préparation et l'exécution de l'offensive du 
16 août 1917.» 

M. le sous-llëutenant Jean Pestourie demeu-
re à Bordeaux, 104, rue de Brach. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Marie-Claude 
Célérier, lieutenant-pilote escadrille B. R. 66 : 
«Jeune chef d'escadrille ardent et payant 
constamment de sa personne jour et nuit. 
Dans la nuit du 30 septembre au 1er octobre 
1917, a accompli avec succès un bombardement 
de plus de 200 kilom. en territoire ennemi. Dans 
la nuit du 2 au 3 octobre 1917, seul à bord et 
malgré les circonstances atmosphériques dé-
favorables, a réussi une nouvelle mission de 
bombardement pour laquelle 11 était, volontai-
re, qui comportait un parcours de 550 kilomè-
tres en territoire ennemi. » 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
vaillant officier, qui a été nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 

— Est cité à l'ordre de la ... armée, André-
Victor Saulière, sergent pilote à l'escadrille 
F 205 : « S'est distingué aux attaques de 
Champagne et de Verdun par son audace et 
son intrépidité. Le 22 août 1917, a fait facfe, 
très au delà des lignes, à plusieurs avions de 
chasse ennemis. Est tombé glorieusement sous 
le nombre. > 

Ce vaillant aviateur, porté disparu depuis 
cette date, est le fils de M. Saulière, ancien 
président du Tribunal de commerce de Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre du commandant de chas-
seurs de la ... division, Joseph Fumât, chas-
seur au 6e bataillon de chasseurs : «Très bon 
chasseur. A contribué dans une large mesure 
à la réussite d'une contre-attaque en interdi-
sant à l'ennemi tout progrès ou tout recul, 
grâce à un violent tir de V. B. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, André 
Marmlsse, aspirant, de la 22e batterie du' 221e 
d'artillerie: a Sous un bombardement Intense, 
qui a mis les quatre pièces de sa batterie hors 
de service, a rassemblé et mis à l'abri le per-
sonnel, en particulier les téléphonistes qu'il a 
pu faire sortir de leur abri quelques instants 
avant qu'ils ne soient écrasés.» 

L'aspirant André Marmisse a été déjà l'objet 
d'une citation que nous avons publiée le 13 oc-
tobre dernier. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Paul-Ro-
ger Teste, 201e d'infanterie, 21e compagnie : 
« Jeune caporal très énergiue et plein d'en-
train, volontaire pour toutes les missions. 
S'est dépensé sans compter pendant les jour-
nées du 31 juillet au 31 août 1917, et, bien que 
blessé, ne s est présenté à la visite du médecin 
que sur l'ordre formel de son commandant de 
compagnie. » 

Ce jeune caporal, de la classe 1917, habite 
avenue de Mirmont, à Caudéran. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le soldat 
Charles Joly. du 114e d'infanterie : « Mitrail-
leur d'un très grand courage, au front depuis 
le début de la campagne. Au cours des jour-
nées des 6 et 7 mai, s'est fait remarquer en 
portant secours à deux de ses camarades en-
sevelis. A continué a servir sa pièce avec cal-
me et sang-froid. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Marid-
Georges Beillard, sergent-fourrier au U4e d'in-
fanterie : « Excellent sous-officier. Au front 
depuis le début de la campagne, remarquable 
par sa bravoure et son dévouement. Agent de 
liaison, les 16 et 17 avril 1917, a donné un ma-
gnifique exemple de courage et de dévouement 
en assurant la liaison entre le bataillon et la 
brigade coloniale sous de violents bombarde-
ments. » 

Les parents de ce brave sous-officier demeu-
rent à Bordeaux, 27, rue des Mcnuts. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gaston Ob-
vié, sous-lieutenant au 140e d'infanterie : « Of-
ficier très consciencieux et très dévoué, a tou-
jours fait preuve de courage et de sang-froid; 
s'acquitte parfaitement de toutes les missions 
qui lui sont confiées; a participé aux travaux 
en première ligne du 25 avril 1915 au 1er juin 
1916 dans le secteur Boesinghe-Steenstraal, et 
du 25 avril au 14 mai 1917 a dirigé les tra-
vaux exécutés la nuit par le 1er bataillon à 
proximité de la première ligne dans un sec-
teur battu par l'artillerie ennemie. » 

— Un de nos concitoyens, le maréchal des 
logis Paul Liet, dont la famille demeure à 
Bordeaux, 66, rue des Menuts, a été l'objet 
des deux citations suivantes : 

A l'ordre de l'artillerie divisionnaire, le 
maréchal des logis Liet, du 24e d'artillerie : 
« Pour le bon exemple d'entrain, de courage et 
de sentiment du devoir qu'il n'a cessé de 
montrer dans la période du 25 novembre 1916 
au 12 Janvier 1917. » 

A l'ordre de la brigade, le maréchal des 
loc-ls Liet, de la 22e batterie du 231e d'artil-
lerie: «Excellent chef de pl&ce, n'a cessé de-
puis plus de deux ans de faire preuve de cou-
rage et de dévouement. Au cours d'un bom-
bardement de la batterie, sa nièce étant pins 
Particulièrement prise a partie, a continué a 
assurer avec le plus (?rand calme le tir de 
barrage de sa olèce avec le concours do deux 
servants seulement. Donne a ses homme» le 
pois bel exemple de sang-froid.» 

F.n outre, le 1er groupe du 231e rt'artllleri» 
de campagne, dont fait partie ce vaillant sou*, 
officier, a été l'objet de la belle citation cl-
aores à l'ordre de la division : « Sous le com-
mandement du commandant. Conlon, des ca-
pitaines Balay et Molllo et du lieutenant 
S .hulz, a pu, grâce a des travaux considéra-
bles et Incessants et îi son haut moral, tenir 
plna d'un mois successivement sur deux po-
rtions déjà repérées par l'ennemi et soumi-
ses presque charme jour a des tirs de destruc-
tion de gros calibres, même de 420 réglés par 
avions; 11 g exécuté des tirs d'une précision 
et d'une efficacité particulières notamment 
le S juillet 1917 ml ses barrages ont, au dire des 
prisonniers, arrêté net et décimé une attaque 
de plusieurs batnllKmx. et pendant cette lon-
gue période fait l'admiration de tous par »on 
entrain et s» t'SlIS humeur.» 

— Un de nos concitoyens. M. Bernard GU-
Blste, membre de l'Association amicale des 
anciens militaires du 57e, qui fait actuelle-
ment son devoir sur le front comme caporal 
au 310e régiment territorial d'infanterie, 10e 
compagnie," a été l'objet des deux belles cita-
tions suivantes : 

A l'ordre du rétrlment du 31 janvier 1917 : 
i Caporal modèle, d'un grand dévouement. N'a 
cessé de donner le meilleur exemple de sang-
froid au cours de ravitaillements faits sous 
sous un bombardement continuel. » 

A l'ordre du régiment du 2 juin 1917 : 
« Très bon caporal, consciencieux et dévoué. 
A pénétré, malgré les flammes et les explo-
sions, dans un abri a munitions ou un Incen-
die venait de se déclarer, essayant de dégager 
un de ses camarades resté dans l'abri, et a 
montré ainsi un bel exemple de camaraderie 
et d'abnégation. A déjà été cité. » , 

— Est elté à l'ordre du régiment, Robert Bos 
sès, sous-lieutenant, 21e compagnie du 371e 
d'Infanterie, mort au champ d'honneur le 10 
mars 1917 : « Tombé glorieusement pour la 
France en exécutant froidement un ordre re-
çu, dans une tranchée de première ligne, don-
nant a ses camarades un tel exemple d'abné-
gation que son nom fut donné quelques jours 
après a l'ouvrage construit sur le terrain en-
nemi que son dévouement avait aidé à con-
quérir, a 

Ce jeune héros, qui a donné, son nom a un 
ouvrage conquis sur l'ennemi, est le 111s de 
notre concitoyen Paul Bossès. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri Cau-
lière, sergent 2e compagnie du 83e d'infante-
rie : « Chef de demi-section courageux. A fait 
preuve de mordant et d'énergie dans des cir-
constances dlftlcilcs, au cours du combat du 
17 avril 1917. » 

La famille de ce brave soldat demeure 50, 
rue do la République, à Talence. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent 
Camille Vernis, du 43e d'infanterie: «Sous-
officier énergique et brave. Le 16 avril 1917, a 
brillamment entraîné sa demi-soction à l'as-
saut des retranchements ennemis et a large-
ment contribué à l'organisation des positions 
conquises malgré l'intensité des bombarde-
ments. » 

2e citation: « Sous-offlcIer consciencieux et 
énergique. Chargé, lors des récentes opéra-
tions, de diriger une patrouille dans un ter-
rain particulièrement dangereux, a fait preu-
ve en la circonstance de la nlus grande bra-
voure et d'un réel sang-frold. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Félix 
Brouchlcan, brancardier, 2e compagnie de mi-
trailleurs : « Brancardier qui a donné à plu-
sieurs reprises des preuves de courage. Le 21 
mai 1917, l'équipe dont il faisait partie ayant 
été prise sous des rafales d'artillerie, oui ont 
blessé plusieurs de ses camarades, ne s'est pas 
départi de son sang-froid, a repris son blessé, 
et, avec l'aide des hommes non atteints, l'a 
porté jusqu'au poste de secours. » 

BORDEAUX 
Il y a un an 

21 NOVEMBRE 1918 
Dans la mer Egée, un sous-marin en-

nemi torpille le navire-hôpital anglais 
« Britannic ». 

Mort de François-Joseph, empereur d'Au-
triche. 

ALLIANCE D'HYGIÈNE SOCIALE 

Le Soldat de France 
Conférence de M. A. Bonhoure 

Fédération des Inscrits maritimes 
du Sud-Ouest 

C'est devant une foule considérable qu'a 
eu lieu la conférence de M. Adrien Bonhoure 
sur « le Soldat de France ». M. le doyen Si-
galas devait présider ; mais, envoyé au front 
en mission, il a été remplacé par M. Rôdel, 
conseiller à la cour, président de la Société 
de géographie commerciale. Au premier 
rang de l'assistance, on remarquait MAL 
Thamin, recteur, et Charles Gruet, maire 
de Bordeaux. 

M. Rôdel présente M. Adrien Bonhoure, 
qui fut tour à tour gouverneur des colonies, 
préfet, trésorier-payeur génôi al, secrétaire 
général de la présidence. Puis le conféren-
cier prend la parole. 

En termes heureux, il parle du soldat fran-
çais pendant la guerre. Après avoir évoqué 
les beuies émouvantes de la mobilisation, 
M. Bonhoure fait vibrer l'auditoire en lisant 
quelques lettres écrites par des héros de la 
bataille de la Marne. Puis il brosse à grands 
traits un tableau de la France, et évoque la 
noble idéal pour lequel nous combattons. 

Les épisodes héroïques ne manquent pas 
pour glorifier le «poilu», dont la bravouie 
élégante et souriante diffère du sombre cou-
rage allemand. 

Vigoureusement applaudi, l'orateur se fé-
licite ensuite de l'esprit de sacrifice de toute 
la race, sans distinction dt partis politi-
ques ou de religions. L'union sacrée existe 
depuis trois ans et demi, il faudra la res-
pecter jusqu'au bout. 

On a opposé au soldat de 1914 celui de 
1917, qu'on prétend excédé. Sa mentalité est 
toujours admirable. 11 est fatigué, ce qui 
n'a rien de surprenant, mais il tient, et il 
tiendra jusqu'à ce que l'ennemi ne souille 
plus le sol de notre patrie. 

M. Bonhoure flétrit avec véhémence les 
partisans de la paix blanche.. Il démontre 
que cette paix est Ifa plus cher désir de nos 
ennemis. Grâce à elle, dit-il, l'Allemagne 
consentirait à pardonner les crimes qu'elle 
a commis I... 

La belle péroraison de M. Bonhoure est 
saluée par une ovation qui dure plusieurs 
minutes. « 

M. Rôdeil se lève ensuite pour parler des 
devoirs des civils envers les soldats. Avec 
beaucoup d'habileté, car 11 y a de nombreu-
ses dames dans la salle, Il fait allusion aux 
dangers de 1 arrière, aux véritables périls 
courus par les permissionnaires et les sol-
dats des dépôts. U fait le procès des garnis, 
s'élève contre les scandales trop fréquents 
dans les rues, et déclare qu'il faut engager 
une lutte sans merci eo-vtre ceux et celles 
qui compromettent l'avenir de la race. 

Cette lutte, la « Petite Gironde » la sou-
tient depuis un an déjà. Elle a eu la satis-
faction d'enregistrer d'excellents résultats, 
mats tout n'est pas fini. Il faut aider avec 
énergie la municipalité et la Faculté de mé-
decine. De leu~ côté, les tribunaux seront 
impitovables 

M Rôdel rappelle l'œuvre bienfaisante du 
Fover du Soldat, de la rue des Frères-Ronie, 
rrui a reçu en six mois la visite de 35,000 mi-
litaires. Il souligne la nécessité de créer à 
bref délai une véritable Ligue de la mora-
lité. C'est dans ce but qu'un comité de pa-
tronage de la conférence Bonhoure s'est ins-
titué. Il groupe les œuvres philanthropiques 
suivantes : 

Alliance d'hvglène sociale, Ligue fran-
çaise Société Philomathique. Croix-Rouge 
(Société française de secours aux blessés 
militaires, Union des Femmes de France, 
Association des Dames françaises), Comité 
girondin de la Société nationale d'encoura-
gement au b'en. Convté girondin d'éduca 
tion sociale. Union générale des Syndicats 
girondins. Chambre syndicale des Employés 
de commerce, Fédération du commerce des 
vins Société pour la défense et le dévelop-
pement du commerce et de l'industrie à 
Bordeaux, Comité Miche'et. Assnc'ation 
amicale des instituteurs et institutrices de 
la Gironde. Association des anciens élèves 
du lvcée Association des anciens élèves de 
l'Ecole supérieure de commerce. Association 
générale des étudiants de Bordeaux, limon 
Régionale des patronages du Sud-Ouest, 
Union chrétienne de jeunes gens de Bor-
deaux, Fédération des Sociétés de patronage 
des écoles communales de Bordeaux et du 
Sud-Ouest, Union bordelaise des patronages 
scolaires laïques. Comité départemental de 
préparation militaire, Cormté de Vigilance 
pour la protection morale de la jeunesse. 

Pour donner une conclusion durable à 
l'imposante réunion, qui avait amené plus 
de quinze cents personnes sur les gradms 
de l'amphithéâtre de l'Athénée, M. Rôdel a 
lu le vœu suivant, qui a été adopté à l'una-
nimité : 

« Etant donnés les redoutables dangers, 
causes de déchéance physique et morale, 
véritable péril pour notre race, qui guetten't 
nos soldats dans les villes, au sortir des 
gares, dans les rues, les garnis, etc. 

» Etant donné le droit qui appartient aux 
pères de famille de protéger leurs enfants 
et leurs foyers, et le devoir, pour tout Fran-
çais, de conserver intactes pour la patrie 
toutes ses réserves d'énergie; 

» Considérant les études déjà faites de la 
question et les résultats déjà acquis, parti-
culièrement à Bordeaux; 

» Considérant le fait nouveau de la guerre 
et de la présence des troupes alliées; 

» L'assemblée émet le vœu : 
» Que la question de l'assainissement de 

la voie publique, des garnis et de tous au-
tres lieux pouvant être considérés comme 
la. source du fléau, continue à'être l'objet 
dé la sollicitude des autorités compétentes, 
en vue d'arriver à une solution aussi promp-
te et aussi complète que possible. » 

Quelques films Intéressants ont ensuite été 
projetés sur l'écran. 

Pour ceux qu'intéressent l'Œuvre du Foyer 
du Soldat et de l'Y. M. C. A., rlissons qu'elle 
possède une direction régionale, 28, pavé des 
Char trôna. 

ASSEMBLEE GENERALE 

La Fédération syndicale des inscrits ma-
ritimes du Sud-Ouest a tenu son assemblée 
générale le vendredi 16 courant, à huit heu-
res et demie du soir, à l'Athénée municipal-
De nombreux inscrits avalent répondu à 
la convocation qui leur avait été adressée. 

La réunion était présidée par le camarade 
Moncassin, président de la Fédération, as-
sisté de MM. Cluzeau, avocat, et Boyer, 
avoué, membres du conseil de Jurispru-
dence, et des autres membres du bureau. 

Après l'ouverture du la séance, le prési-
dent, ayant remercié les meiHjjréfJ pre-sauiS, 
a adressé un vibrant salut a nos héroïques 
soldats du front, de terre, et à nos vaillants 
marins, qui, sur mer, fout si admirable-
ment leur devoir. U a ensuite exposé le 
compte rendu financier des exercices 1915 
et 1911S. La question présentée a été approu-
vée a l'unanimité. 

M. Moncassin, dans un historique des 
plus Intéressants, a alors rappelé l'œuvre 
de La Fédération jusqu'à ce jour : démar-
ches pour faire admettre le principe des sur-
sis, pour l'attribution des allocations mili-
taires aux 'familles des inscrit» mobilisés, 
pour la détermination du règlement des pen-
sions des veuves et orphelins d'inscrits ma- . 
mimes versés dans l'armée de terre. 

Diverses autres questions : affectation des 
marins aux patrouilleurs, expertises dtv nt 
les tribunaux de commerce, où la petite 
navigation doit avoir des représentants pro-
fessionnels; tarif des grues de la Chambre 
de commerce employées par ia baie.lerie, 
etc., ont été également l'objet, de la part 
du président, d'études fort écoutées. 

Enfin, signalant les récentes dispositions 
du ministre de la marine, relatives au rap-
pel des Inscrits maritimes en sursis, du 15 
novembre, M. Moncassin rijupéllt; que cette 
mesure, qui désarmait totalement le bor-
nage et portait atteinte aux transactions du 
ravitaillement civil et militaire, a motivé 
une intervention auprès de M. Chaumet, 
alors ministre de la marine. A oe propos, il 
rond ho-mmage à la sagesse de vues de ce 
dernier, qui rapporta la mesure pris*., com-
prenant combien elle eût gravement a 
la vie économique. 

Enfin, M. Moncassin a terminé par un 
appel à la solidarité syndicale et à l'union 
pour la défense des Intérêts corporatifs. 
Cet appel fut appuyé par quelques paroles 
très applaudies d« M« Cluzeau, avocat de 
la Fédération. 

A la 6uite du vote des ordres du Jour, 
que nous résumons ci-après, une collecte 
fut faite pour l'Œuvre des orphelins de la 
marine marchande, qui produisit la somme 
de 44 fr. 75. Il convient de noter le senti-
ment généreux des inscrits, ne voulant point 
se séparer sans aider un peu, dans leur si 
profonde détresse, les malheureux orphe-
lins. 

Ordre du Jour 
Après avoir approuvé, à l'unanimité, le 

compte rendu moral et financier des exer-
cices 1915 et 1916 et renouvelé leur confiance 
à MM. Paul Cluzeau, avocat, et Jules Boyer, 
avoué, membres du conseil de jurispru-
dence; à MM. les docteurs Woolonghan et 
Leduc, médecins de la Fédération; aux 
membres de leur bureau; à leur président 
d'honneur. M. Louis Tiss'er, dépu'.'' les ins-
crits maritimes adhérents à la Fédération 
syndicale de la Gironde et du Sud-Ouest 
ont voté les ordres du jour suivants, après 
avoir entendu les explications du camarade 
Moncassin, leur président : 

— Sur les démarches entreprises au sujet du 
maintien des sursis des inscrits naviguant au 
bornage, approuvant l'action corporative qui 
a abouti à un résultat effectif; 

Remercient M. Chaumet, député de Bor-
deaux, du bienveillant intérêt qu'il a témoi-
gné en cette circonstance, comme ministre de 
la marine, en rapportant la mesure arrêtée 
de lever les Inscrits le 15 novembre, cette solu-
tion étant Intimement liée aux besoins de la 
Défense nationale; 

L'assurent de leur reconnaissance et de leur 
attachement pour l'œuvre éminemment clair-
voyante et effective qu'il a poursuivie au mi-
nistère de la marine en vue du relèvement de 
la flotte française. 

— Sur l'assimilation de la" navigation au 
bornage à la navigation intérieure, et, de ce 
fait, sur sa dépendance du ministère des tra-
vaux publics; 

Considérant que'cette assimilation a été mo-
tivée par une confusion des Inscrits de la pe-
tite navigation avec les mariniers; 

Considérant que cette confusion est un Illo-
gisme, puisque tous les Inscrits naviguant au 
bornage, portés sur 'es rôles, ne peuvent être 
séparés de ceux du cabotage et du long-cours, 
d'autant que le bornage participe également 
aux transports maritimes; 

Regrettent que cet état de choses soit la ré-
sultante d'une application erronée des lois fon-
damentales de l'inscription maritime et de la 
méconnaissance des avantages dont les ins-
crits de la grande navigation bénéficient seuls 
par la réglementation actuelle qui a disjoint 
les Inscrits du bornage de la marine mar-
chande, de laquelle pourtant Ils relèvent léga-
lement et aux mêmes titres; 

Emettent le vœu : « Que le bornage ait une 
place marquée, à côté du long-cours et du 
cabotage, et qu'il soit créé au sous-secréta-
rlat d'Etat de la marine marchande et des 
transports maritimes une section pour la na-
vigation au bornage qui doit, y être légale-
ment représentée, ses équipages étant, exclusi-
vement recrutés dans l'inscription maritime 
et dépendant du ministère de la marine pour 
leur mobilisation » 
" — Sur ia juridiction des tribunaux de com-
merce : 

... Considérant que dans les conseils d'exper-
tises les représentants exclusivement profes-
sionnels de la petite navigation ont le droit, 
de par le recrutement même des tribunaux de 
commerce, d'être désignés comme eiperts en 
raison surtout de leurs connaissances et, de 
leur pratique de la petite navigation qui échap-
pent aux capitaines au long cours, étrangers 
a cette navigation; 

Donnent mandat à leur bureau pour établir 
des listes d'experts, professionnels de la pe-
tite navigation, les iemettre aux présidents 
des Tribunaux de commerce afin que ces der-
niers puissent désigner des représentants de 
la batellerie pour conseiller utilement dans 
le règlement des conflits avec la grande navi-
gation ou ceux intervenus entre les profes-
sionnels du bornage. 

— Au sujet du tarif payé par les bateliers 
pouir l'emploi des grues de la Chambre de 
commerce aux manutentions d'embarquement 
et de débarquement des marchandises trans-
portées: 

Considérant que, lors de la transformation 
des cales Inclinées en quais verticaux, la ba-
tellerie avait reçu la promesse de ne payer 
que le demi-tarif, 

Considérant que cette transformation a ren-
du à la batellerie toutes ses opérations diftl-
ctles en réduisant les cales où elle accostait 
auparavant, et qu'elle a mis aussi la batelle-
rie, pour éviter des retards coûteux, dans l'o-

JL bliaatlon, d'employer Isa «rruas aux manuten-

tions qu'elle accomplissait elle-même lorsqu'el-
le disposait des cales inclinées; 

Considérant que la batellerie est un orga-
nisme de transports maritimes contribuant 
largement au décongestionnement du port 
par les services qu'elle assure, et quon ne 
1,0 lu 11 méc mnaltre son rôle régulateur lors 
de la cri,- de. transports, dans sa période la 
plus aiguë, 

Donnent mandat à leur président pour In-
tervenir, au nom de la Fédération, auprès de 
la Chambre de commerce, lui rappeler la pro-
messe antérieurement faite afin que la batel-
lerie ne paie que la moitié du tarif quand elle 
fait usage des grues pour ses travaux de ma-
nutention. 

Comité d'Assistance 
aux Trava.Heurs Indochinois 

LE NOUVEAU FOYER ANNAMITE 
DE LA POUDRERIE DE SAINT-MEDARD 

Dimanche a eu heu l'inauguration du 
nouveau Foyer Annamite dans les cantonne-
ments indochinois de la poudrerie nationale 
de Saint-Médard-en-Jalles. La salle, longue 
de quarante mètres et dont les murs sont 
ornés de peintures représentant des types 
et paysages annamites, avait été décorée 
avec un goût exquis par les soins de Mme et 
de M. Massebeui, commandant des travail-
leurs indochinois. 

A cette occasion, une représentation de 
théâtre annamite a été donnée; la pièce jouée 
était une tragédie tirée d'une vieille légende 
et intitulée : « Amour filial et conjugal. » 

l^a pièce a été précédée d'une danse indo-
chinoise, au cours de laquelle la première 
danseuse a offert une splendide gerbe de 
Heurs à Mm» la colonebe Gueriot. La richesse 
des costumes rutilait sous les lumières de la 
scène, dont l'éclairage a été très artistement 
compris pour combiner tous les effets et jeux 
de scène 

Les offlcierg*ae la poudrerie assistaient à 
cette tête, ainsi que les docteurs Dausse et 
Bert, médecin-chef de l'hôpital indochinois 
de Caudéran, et le comité d'assistance, en 
l'absence de son dévoué président M. Denis, 
et de ses vice-présidents MM. Gage et Mar-
clllac, était représenté par MM. le docteur 
Beille, Pavy et D'Hugues. 

Un grand nombre de dames, venues de 
Bordeaux et de Saint-Médard, assistaient à 
cette fête. Une coupe de Champagne leur a 
été offerte, ainsi qu'à tous les spectateurs. 

Nous adressons nos félicitations au comité 
d'assistance et à M. et Mmc Massebeuf pour 
les efforts si pleinement couronnés de suc-
cès qu'ils tentent dans le but de donner aux 
travailleurs indochinois l'illusion de leur 
lointain pays. 
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L'« As » Boyau chevalier 
de ia Lésion d'Honneur 

Nous apprenons' avec une grande joie 
l'inscription au tableau de la Légion d'hon-
neur, pour chevalier, de l'as Maurice Boyau, 
l'athlète si populaire et si sympathique. 

Le sous-lieutenant Boyau est déjà titulaire 
de la médaille militaire et de la croix de 
guerre, avec neuf palmes et une étoile du 
corps d'armée. 

Le record de Boyau — neuf appareils en-
nemis abattus — est d'autant plus brillant, 
qu'il n'appartient pas à une escadrille de 
chasse, de combat, où les occasions de des-
cendre l'adversaire sont plus nombreuses, 
mais bien à une escadrille d'armée, dont 
le principal travail consiste en protection, 
en réglage, en missions. 

Cette juste récompense ue sa valeur et de 
sa bravoure fera la plus grand plaisir aux 
si nombreux admirateurs et amis de l'as 
landais. Nous lui «dressons nos très vives 
et très sincères félicitations. 

Consulat de Chine 
M. René Abribat, consul de la République 

de Chine à Bordeaux, nous prie de porter à 
la connaissance des intéressés que le siège 
du consulat est situé 20, quai de Brieime, 
où la chancellerie est ouverte tous les jours, 
de trois a cinq heures, le samedi excepté. 

Société de Géographie commerciale 
C'est vraiment une grande manifestation 

qu'organise, en l'honneur de l'Amérique la-
tine, la Société de géographie, en accord 
avec le Comité de l'effort de la France et de 
ses alliés. 

Outre le conférencier M. Raphaël-Georges 
Lévy, qui parlera sur : « la France et l'Amé-
rique latine », on aura le plaisir d'entendre 
l'ancien président de la République du Mexi-
que, M tle La Barra. Le Brésil sera aussi 
représenti par M. Graça Aranha, ancien mi-
nistre plénipotentiaire, qui a tenu à faire le 
voyage de Bordeaux pour consacrer l'adhé-
sion de son pays à la grande cause que dé-
fendent les alliés. 

Notre ville, qui entretient avec le Nouveau-
Monde de vieilles et importantes relations, 
voudra profiter — nous en sommes certains 
— de la soirée du 26 novembre pour témoi-
gner ses sympathies à nos frères latins 
d'Amérique et les remercier de ce qu'ils ont 
déjà fait en notre faveur au point de vue 
charitable, politique et économique. 

Soutenance de Thèse 
M. Louis Fournier, interne des hôpitaux 

de Bordeaux, fils du président de notre tri-
bunal civil vient de soutenir devant la 
Facilité de médecine sa thèse sur la « tuber-
culinothéraphie ». Il a obtenu la mention 
« très bien ». 

Nous lui adressons nos meilleurs compli-
ments. 

 e> 

Le Néo-Aïéi^ascope scolaire 
Pour faire apprécier les multiples avan-

tages pédagogiques que présente pour ren-
seignement à tous les degrés — scolaire et 
post-scolaire •-• l'emploi du Néo-Mégascope, 
l'inventeur, M. Leroy, instituteur, fera au 
personnel enseignant de Bordeaux et de la 
Gironde une série de démonstrations publi-
ques, qui auront lieu, de 9 h. 30 à 10 h. 30, à 
l'école de garçons. 21, rue de la Trésorerie 
(Bordeaux), aux dates suivantes: 

Le 22 novembre, pour les 1er et 2e cantons 
de Bordeaux; le 29, pour les 3e et 4e can-
tons; le 6 décembre, pour la 2e circonscrip-
tion de Bordeaux; le 13, pour les circonscrip-
tions de Lesparre. Blaye et Libourne; le 20, 
pour les circonscriptions de Bazas et de La 
Réole. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Le dépôt achètera un certain nombre de 

chevaux de selle de 5 à 13 ans et des chevaux 
d'attelage de 4 à 13 ans. Ces animaux doi-
vent être en service et aptes à entrer immé-
diatement en campagne. 

En attendant que les affiches Indiquant 
l'itinéraire du comité soient publiées, le com-
mandant <lu dépôt, de remonte de Mérignac 
informe le public que pour le mois de no-
vembre des achats auront lieu : à Mérignac, 
les 24 et, 27, à 8 heures 30; à Libourne, le 28, 
à 8 heures. 

Tamponnement enGaredeCérons 
Dimanche soir le train de marchandises 

228 venant de Bordeaux, a tamponné en 
gare de Gérons le train de voyageurs Bor-
deaux-Cette, qui part de Bordeaux à 21 h. 10 
et arrive à Gérons à 22 h. 13. Quelques voya-
geurs ont été, par suite du choc, légèrement 
contusionnés. Les dégâts matériels sont peu 
importants. 

PETITE CHRONIQUE 

La cambriole. — Mme Labarte, journaliè-
re, 22, rue du Réservoir, avait caché dans 
sa chambre, derrière des livres, une somme 
de 105 fr. Quelqu'un l'a découverte et se l'est 
appropriée dans la journée du 17 courant. 

Réveil désagréable. — Ur, travailleur tuni-
sien, nommé Rismuth, demeurant 35, quai 
de Paludate, s'était endormi tout habillé 
sur son lit, pendant la nuit de dimanche à 
lundi. Il portait une ceinture en cuir conte-
nait la somme de 500 fr. A son réveil, il 
constata la disparition de sa ceinture et de 
son contenu. 

Encore les sacs à main. — Deux individus 
inconnus ont abordé lundi soir, vers six 
heures, rue Turenne, Mme Le Guénédal, de-
meurant 5, rue' de Saget. Ils lui ont enlevé 
son sac à main, renfermant une somme de 
7 fr., un bracelet en or et divers papiers. 

Une agression. — Après avoir violenté le 
nommé Charles Guilly, travailleur tunisien, 
dans la rue Def, trois malandrins lui ont 
volé son pardessus, dont les poches conte-
naient la somme de 83 fr., et ont pris la 
fuite. 

Le couteau. — Au cours d'une discussion, 
lundi après-midi, vers deux heures et demie, 
le manœuvre Jacques Blonde!, âgé de tren-
te ans, demeurant à Caudéran, a été frappé 
d'un coup de couteau au bas-ventre par son 
camarade Antonio S... Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Sair.t-André. 

Découverte d'un fœtus — Lundi matin, 
vers dix heures, des passants ont découvert, 
dans le square de l'église Saint-Paul, un 
l'œtus du sexe féminin, ayant de six à sept 
mois de gestation. 

Il a été transporté à la morgue aux fins 
d'autopsie. 

Chronique du Département 
Lamothe-Landerron 

Tragique Méprise 
Dimanche, vers deux heures après-midi, 

M. Jean Garry, âgé de 75 ans, cherchait 
dans une haie des escargots. Le soldat An-
dré Dupuy, en convalescence chez lui, à 
Lamothe-Landerron, étant allé à la chasse, 
vit remuer derrière la haie des feuilles et, 
croyant qui c'était un lièvre ou un lapin, 
tira Gany fut atteint et tué net. 

Dupuy a été mis en état d'arrestation et 
conduit' à Bordeaux, à la disposition de 
l'autorité militaire. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

« Hérodiade ». — Ce mardi soir, pour l'inau-
guration des galas d'opéra en semaine, le chef-
d'œuvre ù"e Massenet sera donné dans des con-
ditions d'interprétation irréprochables : Caze-
nave, Redon, H. Ferran, Lapeyre, Mme Caro 
Lucas, de l'Opéra, et l'artiste bordelaise Mme 
Cécile Ueyre, qui chantera pour la première 
fois à Bordeaux le rôle de Salomé. Orchestre 
Paul Bastide, chorégraphie Camille Lallont 
mise en scène Dubois. Vu l'importance du 
spectacle, rideau à 8 h. 15. Ouverture des por-
tos à 7 b. 30. La salle sera chauffée. On loue 
Jusqu'à 7 heures. 

«Werther». — Vendredi, gala avec: M. Ed-
mond Clejnent, Mlle Leile Nfégnée, du Covent-
Garden de Londres. 

« La Présidente ». — Samedi, la tournée Char-
les Baret. 

« Lakmé ». — Dimanche, en matinée, avec 
Edmond Célment et A. Garcia. 

< La Juive ». — Dimanche en soirée, avec Ca-
zeriave, Lucyle Panis, A. Garcia et H. Ferran. 
Location ouverte. 

L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano 

Mercredi soir et jeudi iffi, en matinée, récitals 
Marthe Girod dans deux programmes diffé-
rents : 

Programme du mercredi. — Toccata, et Fu-
gue, ré mineur (Bach); Sonate en ut majeur 
(Mozart); Carnaval op. 21 (Schumann): i Pré-
ludes, Valse, Polonaise en la bémol (Chopin); 
Nocturne (Gabriel l-'auré) ; Minstrel (Debussy); 
Bourrée fantasque (Chabrier); 12° Rhapsodie 
(Llstz). 

Programme du jeudi. — Sonate op. 83 : les 
Adieux, l'Absence, le Retour (Beethoven); Ga-
votte et Variations (Rameau); Sonate op. 53, 
Ballade op. 47 (Chopin); Prélude, Dordeba, Se-
gu-edillas (Albeniz); Elégie (Rachnurninoff) ; 
Etude pour la Main gauche (Rubinstein) ; Ve-
nizia et Napoli (l.istz). 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais, où l'on trouvera des carnets d'abonne-
ment. Piano Erard, de la maison Bermond. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Saltimbanques ». — Jeudi, matinée de 

famille, avec le joli opéra-comique d'Edmond 
Audran et sa brillante distribution. A l'acte 
du Cirque: the famous Fuji family, la célè-
bre troupe japonaise, qui fera ses adieux au 
public- bordelais. 

« Miss Helyett ». — Samedi soir et dimanche, 
matinée et soirée, le chef-d'amvre du genre, 
avec : F. Caruso, André Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, Mme ^ejeune, René Gamy, 
Paul Darnois, D. Bédué, etc Au deuxième acte, 
le ballet des Muletiers, par les quatre étoiles et 
les dames du ballet. Location ouverte. 

CONVOI FUNÈBRE \^^TtiZ^ 
de faire part à se? amis et connaissances da 
la mort de son mari 

Roné CHASSAGNE, 
et las Informe que l'Inhumation aura lh , 
Gensac Jeudi 22 courant, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
^aou^

1
^ r/asi^ 

M. Marcel HÉRAIL, 
S°lddemré ^V^'r-",1 d'infanterie, .„„., necoré de la exo x de guerre 

tombé au champ d'honneur if gTout 1017. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSF 
Mart»^ 
et Mm. P Mai'ipL:3

 J -
 Ma

rtin-Naudon, M. 

leur de faire nàrt >?,! ,i ontePrlcle on* 'a dou-
ces de la pwte r ,? et connaissan-

Jean-Marle-Pierre-Henri MARTIN • NAUDOM. 
mort nî)n^ali-au 88° d'infanterie, 

leur fils, petit-tlis, frère neve., .1^1 
cousin germain et cousin ' arrlère-ne^u, 

Un service funèbre sera célébré no„r u L 

REMERCIEMENTS ET MESSE 

ferar^bsTq'u'eï'oe
0111

 ^ ^S&fffSf 
M. Raymond TEULË, 

Messe de huitaine le jeudi 22 courant h R«4* 
heures, en l'église Saint-Martial ™ ' 1 

Pompes funèbre, générale,, Hl. c. Alsace-Lorraine 

Trianoîi» Théâtre 
« Jalouse ». — Tous les soirs, à 8 h. 45 très 

précises, le rideau se lève à Trianon, et, grâce 
a la réduction des entr'actes, le spectacle se 
termine avant 11 h. 30. Régulièrement, la salle 
est comme. Le public applaudit a tout rompre 
l'inénarrable Jane Gony, Céline Alix, Irène Del-
cy, Magde Foulk, Eli-Fouquier, Simon, H. Eli-
me, Roger Guise, etc. 

< Le Sursis ». — Vendredi prochain, soirée 
de gala extraordinaire. La troupe de Trianon 
au grand complet interprétera le plus amu-
sant vaudeville du répertoire. Tout le monde 
voudra voir la belle Renée Willems et l'excel-
lent Robert Templay, dans deux rôles hila-
rants. Location tous les jours, de 2 h. ù 6 h., 
rue Franklin. 

Apollo- ihéâtre 
• Tout ft l'américaine ! » — Jeudi, la troupe 

Japonaise, the famous Fuji family, fera ses 
adieux au public, qui est venu chaque soir 
en foule l'acclamer. Il faut donc se hâter d'al-
ler revoir cette sensationnelle attraction, qui 
partage l'énorme succès de la triomphale re-
vue et de son Inégalable interprétation, Ma-
rio et Mado-Mlnty en tête. 

Ilaliett et Vlllars. — Jeudi soir, débuts dans -I 
leurs sketohes inédits, avec la Valse marlou-
pêe. 

Thé Gallimo-re. — Vendredi, pour la 40e de la 
revue, grand gala, avec encore du nouveau : 
l'attraction américaine, numéro Inédit. Prix 
des places ordinaire. Location au Français. 

ALMANACH 
de ia « PETITE GIRONDE » 

I^oixr l'AnnCo 1913 

AVIS A NOS DÉPOSITAIRES 
L'Almanach de la «Petite Gironde» sera 

"eînb^e/a
6
^,^^^ ^ ̂  

conformant aux instructions contenues danl 
la circulaire que nous venons de lem adres-
ser avec nos factures d'octobre 

Par suite de la-difficulté que nous avon« 
de nous procurer du papier, nous ne prendrons aucun Invendu. 
ress„rrai^^S

Â
a,"TmentaUons extraordinai, 

Panier) et SW» "remîè'es (notamment 1, 
BiSi l ,,.6.ur la '"am-d œuvre, le prix de 
est fixé à n2ch ùe " Pçt5i«> 

SO Centimes 
(franco poste : 60 centimes) 

Scala-Theâtre 
«Ça vaut l'Voyage !» — Plus de mille per-

sonnes n'ont pu trouver place aux représen-
tations de dimanche. Cela montre, mieux que 
tous les commentaires, que la revue de la 
Scala est le spectacle le plus en vogue du mo-
ment. Aussi ne pouvons-nous que conseiller 
aux spectateurs de retenir leurs places sans 
frais ù l'avance a la Scata pour s'éviter le dé-
sagrément d'attendre et d'être mal placé. Tous 
les vendredis, des nouveautés sont ajoutées, 
interprétées par l'excellente troupe. 

Théâtre de PAîcazar 
« Les Mystères de Paris. » — C'est la pièce 

populaire de Eugène Sue et Blum qui sera 
donnée samedi et dimanche prochain, mati-
née et soirée, avec Pierre Laurel, Mmes Sablot-
Clarence Rousseau, Smith, Démange, Réal, 
Sujal, lilêber, MM. Jfmbert, Rousseau, Tal-
mond, Qulntana, Vieu.ile, etc. Location à la 
Scala et à l'Alcazar. Fauteuils numérotés. 

Salle Franklin 
'Comment tournent les tables? Gomment les 

objets se soulèvent? Comment apparaissent les 
fantômes? Voilà oe que Dlcksonn viendra 
nous révêler à la salle Franklin les samedi 1er 
et dimanche 2 décembre, en matinée et soirées. 

Cours de Chant et de Diction 
Mlle Jacqueline et Marguerite Ramat, les 

excellents professeurs de chant et de diction 
dont il est superflu de faire l'éloge, ont repris 
leurs cours et leçons, rue Saint-Reml, no 24. 
Le succès de ces cours et leçons sera certaine-
ment aussi grand que les années précédentes. 

SCTAG 3L.3ES fi? 

MARDI 20 NOVEMBRE 
TIUANON-TIIEATUIi. A 8 h. 45 -. «Jalouse». 
APOLLO-T1IEATUE - A 8 h. 30 : «Tout â 

l'Américaine ». 
SCALA THEATRE. ~ A 8 h. 30 : .Ça vaut 

l'Yuyau* »• 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : « Héro-

diade ». 

Les Sports à Bordeaux 
ET DANS LA REGION 

FOOTBALL RUGBY 
Possibles-Probables 

C'est dimanche que se disputera ce grand 
matëh de sélection, sur le superbe «ground . I 
du magnifique Parc Olympique des la Côte ! 

d'Argent. Jusqu'à ce jour on ne prévoit au 
cune modification dans la composition des 
équipes. 

A LA ROCHELLE 

Stade rochelais (1) bat Cercle athlétique 
bordelais (1) par 14 points à 3. 

Supériorité des trois-quarts rochelais, équi-
pe lourde, qui marquèrent au début de li 
partie. Le Jeu est ensuite égal de part et d'au-
tre par la rapidité de la mêlée des Bordelais, 

MESNÂR !4, Place Gambeiia 
(angle Porte-Dijeanx) 

Horloges de Parquet, carillons Westminster 
Ploor cloGEs, Westminster emmes 

Reloies ca/a pedestal, soncria Welsminster 

NAOUSEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DE 

L'IMPRIMERIE. — La comité prie tous les se-
crétaires des organisations de l'imprimerie de 
convoquer leurs membres pour la réunion 
générale qui aura lieu dimanche 25 novem-
bre a dix heures du matin, à la Bourse du 
travail. 

CCDUAM Joaillier OCR VAN Orfèvre 
SPÉCIALITÉ DE COLLIERS PERLES 

BOURSE DE PARIS 
du 19 novembre 

BULLî: i JN FlrJANCfE» 

Sis^efe 
tisfaisant dans la tendance à laquelle a 
?rnneJ"?oe' et les valeurs de s c r e et d Ss^^tr •»

ont
 *OT^cbf 

MARCHE OFFICIEL 

\m lm ^]ïU,Jilï'- An?entine 1911, 92; Chim 

d'A^éri?6?^1* ?e crédit jetions). - Banqu. 
£' 3.'175i Compagnie algérienne, 1,3*0, 

ré fil f?rS'rï' 635 Cr,éû[} 'ndustriel non ibé-' Jl n.:r£"dy iyonn&i\ l."0; Crédit mobilier 
424, Banque française, 220; Banque de l'Union 
parisienne, 645: Banque de l'Xzoft-Don; 748, 

X^ci15' ÛË CUba
'-
 5?5;

 Banque^usso' 

Cbcmtns de 1er (actions). — Est 7BO- P»rU 
Lyon-Méditerranée. 940; P.-L.-M (actions o> 
°4MiV. mvMldl- «85; Nord, 1JJ80; Orléans, 

1,092- dito actions de foulas., 780; Andalous, 407 
Nord de 1 Espagne, 401 50; Saragosse. 440. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne) 740, Comp. des Métaux 1 ICôl 
Me- ityrerleg Mant., ordin., 308 50- Métronoli 
tain 430 85; Nord-Sud, 139; Suez, Canal mari . 
riàlVn'^', !& n6 'i0uiss", V00' S,,ez- Parts for, dateurs. I,b9u, Panama, 113; Procédés Thomson 
Houston, 84D; Ce générale des tramwavs 42",-

tï ïïm. dAPt„f-»a,lce
t
'r-V

)
'
J(l

i.
Aci<;ries de « toari' ne, 3,260; Ateliers et Chantiers de la Loire, 2 350 

Chargeurs Réunis, 1,850; part, 1,040; Ce du Bo 
léo, 941; Çompt. et mat. d'usines à gaz, 8,765; 
r!",e'ls0A' ,i'SS(); Dynamite centrale, m-, Fives^ 
b'i'iSl 9Ti»TrôaierieS du Havre, 290; Mines dl 
Mokta-el-Hadul, 2,430; Penarroya, 1 320- Phos-
phates de Gafsa, 913; Printemps, ordin., 399 
Distribution Parisienne, 3S2; Briansk ordin 
290; privil 270; Rlo-Tinio, ordin., 1 839; SosnO'' 
wice, 709; Provodnik, s», 

i-,^ré,d,^ foncier. —■ Communales 1879, 441; 1880, iHï *E5°! îm' m- '«"' 3Ï8: 1*8. 364 50 1912, 197; libérée I43j 1917, non libérée, 310 
l'onclères 1879, 475; 1883. 826; im, 849; 1903 365 50: 

ÏÏ?' £?' 381 ■ 4 % 1913' ™ 25; 19 7 ilbél rec, 315; 1917, non libérée, 310. 
Bons à lots 1887, 58 85. 
Chemins de ter. - Bône-Guelma, 32/; Est-Al-

gérien. 323 75; Est 4 %, 402; dito 3 %, Sttf; dito 
nouv., 331 50; dito 2 * %, 305 50; Midi 3 %, Mff; 
dito nouv., 343 /5; Nord 4 %, <00; dito 3 % 335 23 
dito nouv., 328 25, Orléans 4 %, 390; dito 3 % 
354 50; dito 1884, 329 50; dito 2% %, 307- Du«i 
J %, 360; dito nouv.. 351; dito 8 VI % '341 ÉD.-
Ouest-Algérien. 327; Parls-I.yon-Méditerrané^ 
4 %. 400; dito fusion, 330 75; dito nouv 320 75-
dito 2 'A <K, 298 50; Sud de la France, 230. 

Diverses. -- Suer. 2e série, 399; dito 3e série. 
392. 

Obligations éti-;uiuèies tChemlns de feri — 
Andalous, ire série, fixe, 385; 2e série, fixe «5 
Asturies, ire hypoth., 446; 3e hypoth., 389; Nord-
Espagne, Ire liypoth.. 413; 2e hypoth., 400; 3e 
hypoth., 382; 5e hypoth., 3S2; Pampelune 418; 
Lombardes, anc, 1-15; Saragosse, Ire hvpoth 
375; 3e hypoth., 356; Riazan-Ouralsk, 258; Vol-
ga-Bougoulma, 285; Altaï, 263; Central Pacific. 
129; New-York, New-Haven, 490; Chicago. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien, t % %, 
386 50 ; 4 %, 452. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 375; Bruay, 

2,500; Malacca. ordin., 152; Maltzoff, 381; Bakou, 
1,335; Colombia 660; LianosorT, 268; De Beers. 
ordin. 363 50; Jagersfontein, 113; Tharsis, 148; 
Cape Copper, 114 50; Utah Copper, 557; Platine. 
435; Shansl, 25; Toula, 742; Balia, 330. 

Mines d'Or. - Chartered, 22 50; Golddelds, 
45 50; Léna Goldflelds, 39; Modderfontein B. 
237 50; Rand Mines, 82 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 76 y, \ 

6 82 vi; Hollande, 2 53 à 2 57; Italie, 65 à 67; 
New-York, 5 67 % à 5 72 y,; Pétrograd, 72 u 
à 77 Vk\ Suisse. 129 1/4 il 131 1/4; Suède, 833 à 
237; Norvège, 805 M à 209 y,. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74; Barcelone, 73 60; Lisbon-

ne, 865; Buenos-Ayres, 52 y,; Valparaiso, 14 15/32, 

NOS AS RACOlMTtS (O i,. ôO\ 
EUX-MÊMES^^ Vl= NumW 

\ieaem'uenne 
illustrée 

est en vente dans les Magasins et Dépots de la Petite Gironde. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 novembre 

Jean Arro, 19 ans, rue Pelleport^ 209. 
Marie Aubert, 20 ans, Impasse iaye. 
Veuve Fonade, 27 ans, r. du Palais-Gallien', 95. 
Berthe Lucta, 44 ans, rie d'Ornano, 8. 
Pierre Lacassie, 45 ans, rue des Vignes, 85. 
Nully Chauniont, 5? ans, cours d'Alsace, 94. 
Marie Lamarigue. 59 ans, allée des Pins, 15. 
Pierre Moine, 61 ans, rue Mazarm, 55. 
Jean Izard, 73 ans, rue Saint-Benoît, 5. 
Veuve Lalet, 82 ans, rue Dieu, 8. 
Veuve Dubourdieu, 83 ans, rue de Cestas, 17. 
Jean Cancel, 84 ans, boul. Antoine-Gautier, 227. 
Guillaume Chazareisse. 84 a., r. Beauileury, 28. 

—— ^/\s\r-

CONVOI FUNÈBRE fc.*^ Ji£Sfe 
J.-M. Ponlacq, M. u. l'ontacq, sous-lieutenant 
(au front), Mme G. Pontacq et leur fils ; les 
familles Lasserre, Thiret, Depeyris et Biohaln 
ont la douleur de l'aire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien. 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Roger ARRO, 
leur fils, petit-tils, neveu et cousin, décédé à 
l'âge de dix-neuf ans et demi, des suites de 
maladie contractée au régiment, et les prient 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques, qui auront lieu le mercredi 21 novembre, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 209, 
rue Pelleport, à huit heures un quart, d'où le 
convoi purtlra à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tunibres gintrales, 13l,c Alsace-Lorraine 

Jf AIRTLOSE- ARTHRITE - COHEUnSl 
^B8 Gu^ri^on i m Qu«rUHl |Kir le» JIa«.«t»< m>*claax * la I 

porté»île tout, deMad.GODART »D<C,J /»(• I 
L'»' écrire, r do 1» Rom.gn», 8. « BordfjngJ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
 1 " ■ ■ * 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 19 novembre. 

tispèces ASC-
OM 

ïe-j 
dut 

Les 60 Kilos pouls mort) 
l"qte -'• (|té i' y i e atrêffliî 

»5-i7< 
90 |8( 

190 22( 
150 211 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons. 

413 
2L5 
2I!I 

1 (58 

Tïï 
155 
199 
774 

160-185 
140 '45 

15 2.-0 
206 810 

155 160 
135 140 
!M 215 
200 2pî 

150-lr5 
130 135 
205 210 
195 200 

CONVOI FUNÈBRE f^t T et
A1K 

Charles Lhéritier, M"e> Henriette et Augusta 
Lhériti-er, les familles Marfaing et Sabaté 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de. 

M. Maurice FURCY, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 21 courant, en l'é-
glise Saint-Augustin. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
J/amxies. turiiurcs Générales. îîi.c. Alsace-Lorraine 

Ont été vendus; 6 boeufs, 1 taureau, 22 va-
ches, pour Marseille; 3 bœufs, 15 vaches, poui 
Moissac; 16 bœufs, 7 vaches, pour Périgueuxi 
1 taureau, 39 vaches, pour Montauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX t» OENOH 
Du 19 novembre. 

Veaux Btir-
rissons.. 

Génisses. 

£OM6l 

15 
9 

Veodaa 

15 
9 

Prix par tôto 

1" qté, 30 a 45'; i» 25 a 30 
i" qté. 35 ■) 50': '• 25 à SJ 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojficielle des Marchandises) 

Paris, 19 novembre. 
Huile de lin, 360 fr. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris ■ La Valette, 19 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 3.682; invendus, 410. lri 
qualité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 88; 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 3 fr. 26. 

Vaches. — Ai .enées. 1,662; invendues, 378. lr« 
qualité, 3 fr. 08; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qualité, 
2 fr. 56. Prli extrêmes . de 2 fr. à 3 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 205; invendus, 43. lr« 
qualité, 2 fr. 96; 2e qualité, 2 fr. 78, 3e qualité. 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 3 fr. 

Veaux. — Amenés, 1,357; Invendus, 75 lr« 
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité, i fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. 90. 

Moutons. — Amenés, 12.835; Invendus, 200 Irt 
qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 90: 3e qualité, 
$ fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 5 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,080. 1rs qua-
lité, 4 fr. 84; 2e qualité, 4 fr. 58: 3e qualité, i fr. 26. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 

Marché généralement bien approvisionné et 
soutenu sur bonne demande favorisée par la 
temps frais. En ce qui concerne le gros bétail, 
on ne note qu'un léger recul sur les taureaux; 
les moutons Indiquent une reprise de 4 à li 
centimes au kilo net, et les porcs sont en 
hausse de 8 à 26 centimes. En revanche le» 
veaux accusent une dépréciation de 10 à SO'cen-
times, suivant qualité. 

MARCHE eux MÉTAUX 
Londres, 19 novembre 

Cuivre. — Comptant : 110 liv.; â trois mois 
110 Uv. ' 

l-'.tain. — Comptant: 276 liv.; à trois mo's 
275 liv. 10 sh. 

lMomb. — Comptant : 30 Uv. 10 sh.: livrais 
éloignée, 29 liv. 10 sh. ' "Trals '-' 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 19 novembre 

Essence de térébenthine. — Excitée — ni™, 
nlble, 99 sh. 6 d., acheteurs; novembre-décem. 
bre, 100 sh.; Janvier-avril, ioi sh 3 d • maï 
août, coté 102 sh. 1/4. J 

Résine. — IncJianeôa, 



ETAT-MAJOR GENERAL 
Font placés dans la Ce section (réserve) du 

fcadre de l'état-major général de l'armée : 
Le général de division de Cornalier-Lucl-

%ière. 
Le général de brigade Passard. 

INSPECTIONS GENERALES 
Par arrêté du ministre de .a guerre, il est 

i «réé. : une inspection générale de l'instruc-
ion de l'artillerie aux armées et à l'Intérieur; 
ine inspection générale de la D. C. A. à l'inté-
•ieur. Ces inspections sont confiées à des offl-
iers généraux provenant de l'artillerie, qui 
eçoivent à cet effet du ministre une lettre 
le. service leur conférant qualité pour l'exé-

I LUtion de leur mission. 
SERVICE D'ETAT-MAJOR 

Grandjean, chef de bataillon breveté au -118c 
fêgiment d'inlanterie, est mis en activité hors 
•fadres 

CAVALERIE 
Réserve. — Falentin, chef d'escadrons de ré-

fcerve au 10e hussards, est affecté au 2e dra-
Jpons (dépôt). 

Prévost Sansac de Traversay, capitaine de 
(réserve du service éventuel des remontes de 
la 17e région (acheteur au dépôt de remonte 
itf'Agen), est affecté au 15e dragonsa(dépc-t). 

Eyquem, lieutenant de réserve au 15e dra. 
Sons, détaché au liie bataillon d'étapes de 
tirailleurs indo-chinois, est réintégré dans son 
larme et affecté au «le régiment de chasseurs. 

Capdebos, sous-lieutenant de réserve au 10e 
tiussards, est affecté au 7e hussards. 

Le Harive de Gonnevllle, lieutenant de ca-
[raierie territoriale au 15e dragons, est affecté 
(pu »o chasseurs. 

INFANTERIE 
Réserve. — Mollard, lieutenant au Mie régi-

k&ent d'infanterie, passe au 18e régiment d'iu-
jfanterie. 

Lestrille, sous-lieutenant au 57e régiment 
ï'inl'anterie, passe au 81e régim. d'infanterie. 

Ferry, sous-lieutenant au 57e régiment d'in-
Tanterie, passe au 279e régiment d'infanterie. 

ARMEE TERRITORIALE 
Serant, lieutenant territorial au 46e régiment 

(territorial d'infanterie, passe au 140e régiment 
territorial d'infanterie. 

— Sont nommés à titre temporaire au grade 
He sous-lieutenant : MM. Boddaert, Larme, as-
toirants; Lacour, adjudant au 144e régiment 
fi'lnlanterie, maintenu au corps. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus dans le corps de 

l'infanterie coloniale â titre temporaire : 
Au grade de chef de bataillon : André, capi-

taine a l'état-major particulier de l'infanterie 
fcoloniale, au ministère de la guerre. 

Au grade de lieutenant et maintenus : les 
^eus-lieutenants à titre temporaire Thiabaud, 
(tu 6a régiment; Guithou, au dépôt du 5e; Bu-
mlet, au 34e; Maria, au 35e; François, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; Seguela, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Lajous, en service dans 
un bataillon de tirailleurs somalis; Vaury, au 
Bépôt d>es isolés coloniaux; Magrez, au 4e re-
tinrent colonial du Maroc; Singer, au 4e régi-
fnent colonial du Maroc; Derrien, au 5e rêgi-
Inent colonial du Maroc; Ristori, au 5e régi-

Iient colonial du Maroc; Poncet, au 4e régi-
tent; Porterès, au régiment d'infanterie co 
iniale du Maroc; Clamouse, au 4e régiment; 
iarcel, au régiment d'infanterie coloniale 
u Maroc; Livrey, au dépôt du 5e; Amadieu, 
u 2e régiment colonial du Maroc; Cazal, au 
épôt du 3e régiment colonial du Maroc; 
oussand, au dépôt du 21e; Porche, en service 
ans un bataillon de tirailleurs indo-chinois; 
audreau, au régiment d'infanterie coloniale 
u Maroc. 
Au grade de sous-lieutenant et maintenus : 

Lambache, adjudant-chef au 2e régiment; 
pflser, adjudant au 6e; Séverin, adjudant au 
Je; Felici, aspirant au 2e; Morlière, aspirant 
ku 2e; Granet, aspirant en service dans un 
►atalllon de tirailleurs sénégalais; Vioujas, 
ispirant au 6e; Fleuret, aspirant au 6e; Siou, 
îspirant au 5e; Iszcquel, sergent au 2e; Mar-
foco, sergent au 2e. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve : 
Au grade de chef de bataillon : Jesson, chet 

de bataillon retraité, en service dans un ba-
taillon d'étapes malgaches, maintenu. 

Au grade de capitaine : David, capitaine re-
traité, en service dans un bataillon do tirail-
leurs malgaches, maintenu; Dayre, capitai-
ne retraité, au dépôt du 3e régiment, main-
tenu. 

Au grade de lieutenant : Dutheil, au dépôt 
du 3e: Péraud, au dénôt du 21e; Moulin, au 
34e; Pratali, au 34e; Sarazia, au dépôt des 
travailleurs coloniaux; Chlgnac, au 2e régi-
ment colonial du Maroc: Gondret, au 3e régi-
ment colonial du Maroc; Bertoye, au dépôt 
du 5e, tous maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Vincent, ser-
gent au 5e régiment, maintenu. 

Mutations (Active). — Les mutations ci-
après faites ont été ratifiées et approuvées : 

Bertin chef de bataillon à titre temporai-
re, du dénôt du 5e régiment, affecté au service 
de l'aéronautique militaire. 

- Willemez, capitaine, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté au 7e 
régiment. 

Boulachln, capitaine, du 21e, affecté au 6e. 
Uahuchet, capitaine, du 22e, affecté au 42e. 
Viliatte, capitaine, en service au camp de 

Fréjus, affecté â un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. [ 

Te--tard, capitaine, en service au camp de 
Fréjus, affecté a un bataillon de tirailleurs 
indochinois. 

Reboul, capitaine, de l'état-major d'un corps 
colonial, affecté au régiment d'infanterie co-
loniale du Maroc. 

Ducrocq, capitaine, du dépôt du 7e, affecté 
à l'état-major d'un corps d'armée colonial. 

Tastet, capitaine, du dépôt du 23e, détaché 
au ministère des colonies. 

Balésl, capitaine a t. t., en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à 
un bataillon de, tirailleurs indochinois. 

Dagnac, lieutenant, du 6e, affecté à l'armée 
d'Orient. 

Mariant, lieutenant à t, t., en service au 
camp de Fréjus, affecté à un bataillon de ti-
railleurs indochinois. 

Domercq, sous-lieutenant, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
à un bataillon de tirailleurs indochinois. 

Lucchini, sous-lieutenant, du 7e, affecté à 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Morlon, sous-lieutenant, à t. t., du dépôt des 
isolés coloniaux, affecté au 21e régiment. 

Tainton, sous-lieutenant à t. t., du 7e. affec-
té à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Brisson, sous-lieutenant à t. t., en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
affecté au 7e régiment. 

Ar.drei, sous-lieutenant à t. t., en service 
dans un bataillon de tirailleurs malgaches, 
affecté à un bataillon de tirailleurs indo-
chinois. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le capitaine Mar-

chand, rentrant du Maroc. 
Au dépôt du 3e : le sous-lieutenant a t. t. 

Cnillaud, rentrant du Maroc. 
Au dépôt du 7e : le capitaine Figeac, rapa-

trié de Suisse. 
Au déDôt du 22e : le chef de bataillon à t. t. 

Petitjean. adjoint au commandement d'un 
centre d'instruction; le capitaine Rossi, ren-
trant du Maroc. 

Au dépôt du 23e : le capitaine Maffre, du 
dépôt du 7e. 

Au dépôt du 24e : le lieutenant Jean, ren-
trant d'Indochine; le sous-lieutenant à t. t. 
Baills. rentrant du Maroc. 

Au d<ipôt des isolés coloniaux : le sous-lieu-
tenant Amadeî. du dépôt du 8e régiment. 

Au dénôt des travailleurs.coloniaux : le ca-
pitaine Mallarmé, du dépôt du 7e. 

Au camp de Fréius (réserve du personnel) : 
les lieutenants-colonels Vautravers, du 24e et 
Rov-Roux. du 22e; le chef de bataillon Wei 
thas. du dépôt du 23e; les sous-lieutenants à 
t. t. Sérignat, du dépôt du 1er; Rémy, du dé-
pôt du 6e: Véron, du dépôt du 21e; Lafeuillade, 
Paulhiac, F.iffrun, du dépôt du 4e; Jeantroux, 
Godot, Leefson, du dépôt du Se. 

— Sont désignés pour servir : 
En Afrique occidentale française : le capi-

taine Boisot, du dépôt du 1er. 
Au Cameroun : le sous-lieutenant à t. t. 

Thléba-ut, du dépôt du 6e régiment. 

Au Maroc : le capitaine Hartmann, du dépôt 
du 3e régiment. • -

En Tunisie : les capitaines Baril, du dépôt 
du 7e; Cassignol, du dépôt du 4e, et Touche-
bœuf, du dépôt des isolés coloniaux. 

En Algérie : le capitaine Baudillon, du dé-
pôt du 4e; les lieutenants Cautelller, du dépôt 
du 4e, et Pisella, du dépôt des isolés coloniaux. 

Réserve -- Les mutations cl-après faites ont 
été ratifiées et approuvées : 

Cals, Ueutenaal du 7e régiment, affecté au 
service topographique d'une division. 

Maassen, lieutenant à t. t. du 43e, affecté au 
42e régiment. 

Botto, sous-lieutenant à t. t.. en service au 
camp de Fréjus, affecté à un bataillon do ti-
railleurs sénégalais. 

Franceschl, sous-lieuten&i.t à t. t., en service 
au camp de Fréjus, affecté à un bataillon de 
tirailleurs sénégalais. 

Francoschi, sous-lieutenant à t. t. , en servi-
ce dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
affecté a un bataillon d*; tirailleurs indochi-
nois. 

Botto, sous-lieutenant a t. t., en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
à un bataillon de tirailleurs malgaches. 

Lahaye, sous-lieutenant à t. t., en service au 
camp de Fréjus. affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais • 

Delatour, sous-lieutenant a t. t., du 43e, affec-
té à l'état-major d'une division. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 23e régiment : le sous-lieute-

nant à t. t. Testud, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : lo 
lieutenant-colonel Lironcourt, du dépôt du 8e. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le sous-lieu-
tenant à t, t. Ilurolt, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs indochinois. 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel) 
le sous-lieutenant d'infanterie métropolitaine 
Villemin, du dépôt du 21e; le sous-lieutenant 
ValrofT, du dépôt du 7e; les sous-lieutenants à 
t. t. Hugues de Vallaurie, du dépôt du 22e; 
Marty, du dépôt du 24e, et DialloMactar, du 
dépôt du 4e.-

— Sont désignés pour servir: 
En Indochine . les sous-lhwtenants à t, t. 

Hurolt, du dépôt des isolés coloniaux. 
En Afrique occidentale française : le sous-

lieutenant à t. t. Le Bihan, du dépôt du 22e. 

ftfes rfamos, Mestta moisallea, acAsfez 

le Petit Écho de la IVSode 
ou abonnez-vous. Lire: «Toilettes du Soir et 
d'Après-Dlner », par la baronne de Clessy; «le 
Jardin des Ames », par Liselotte. — 50 Modèles 
inédits. — Le beau roman : « Pour lui ! » — Sui-
vre les courriers du « Petit Echo » c'est se tenir 
au courant de tous les petits secrets qu'une 
femme doit savoir. 

0 fr. 15 le numéro dans les Magasins et Dépôts 
de la «Petite Gironde». 

HEMORROÏDE: 
_ ' et VARICES 
Guérie» sans complications pso> 

ESCULÉOL 
(prendre 30 h *0 gouttes par jour) 

Si vous avez employé sans succès 
tous les autres remèdes, essayez encore 
celui-ci et vous serez guéris. 

Les crises les plus violentes sont 
calmées en moins de 24 heures. 

- LB FLACON : 3 fr. 50 impôt compris. 
kA. FOURiS, 9. Faut* Poissonnière, PARIS 

Je ne fume que le Nil» 

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSES 
sont raclicalament et infailliblement suppri-
mées par l'emploi du merveilleux Appareil 
p-iciMiatitîiio sans ressort, inventé par le cé-
lèbre spécialiste de Paris M. A. C LAVERIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, Ef. 
forts, Descentes, etc., sollicitées coi non par 
les réclames des prétendus guérisseurs, ne 
doivent rien faire avant d'avoir essayé cet 
incomparablo appareil, le s-eul vraiment 
scentinque et efficace. 

Elles auront intérêt à rendre visite à, M. A. 
CLAVERIE, qui les recevra de 9 h. à 4 h. en 
taisant profiter gracieusement chacun, des 
conseils de sa haute expérience à : 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 21 nov., h. Gâche. 
Agon, jeudi 22 nov. hôtel Central Moderne. 
Nerac, vendredi 23 'nov., hôtel de France. 
Condoni, samedi 24, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, dimanche 25 nov., hôtel Maupeu. 
Pau, lundi 26 nov., hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 27 novembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mer. 28, b. de la Gare (Cistac). 
Tarbes, jeudi 29, Grand-Hôtel Moderne. 
Oloron, vend. 30, hôt. Loustalcxt (juisq\ 2 h.). 
Dax, samedi 1er décembre, hôt. de l'Europe. 
Bayonne, dim. 2 et lundi 3, h. Panier-Fleuri. 
Mont-de-Marsan, mardi 4 déc, h. Richelieu. 
Morcenx, mercredi 5, hôtel de la Gare. 
Lesparre, jeudi C, h. de la Pa5x (de 11 à3h.). 
Libourne, vendredi 7 déc, hôt. de France. 
La Réole, samedi 8 déc., Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche'9, lundi 10, mardi 11 

et mercredi 12, Gra.nd-Hôtel des Sept-Frè-
res, 36, rue Porte-Dijeaux. 
Le «Traité de la Hernie», par A. CLAVE-

RIE, et le «Livre d'or» des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, 
faubourg Saint-Martin, Paris. 

CHARGEURS RÉUNI 
Départs de BORDEAUX pour : 

LA PLATA, tous les li jours (Marchandises). 
INDO-CHINE, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIOJJE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

C,ede Navigation SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, tous les 14 jeun (Fuii|«ri et Marelwslisss) 
Renseignements : t. Allées de Chartres. HOIDSAUX 

Ua apéritif qui ouvre l'appétit. 
La lista est terriblement longne des vins et liqueurs mil se 

protendent apéritifs. Mais, dans tous ces flacons aux couleurs 
bariolées, les amateurs attablés aux terressesdes cafés trou 
vent-ils réellement un stimulant a leur appétit défaillant ? Com -
bien, au contraire, s'ils étaient sincères, conviendraient que 
seule une vieille et tenî.03 habitude les pousse chaouo jour 
devant le même verre ; combien, a'ils étaient réfléchis', reson-
naltraitat qu'au sortir du bureau ou de 1 atelier dont l'atmos-
phère est viciée ot nalsaine, seuls l'houro passée au grand air 
de la rue peut quelque chose sur leur capricieuse appétence. 

Aussi, puisque notre santé exige que l'usure apportée à notre 
organismo par tout effort fourni soit réparée par une alimenta-
tion saine et cooieuse, nous no devrons pas, pour aiguiser notro 
appétit, nous adresser i tel vin ou telle liqueur qui no sont apé-
ritifs quo sur l'étiquette do la bouteille. 

Hons accorderons notr-s confiance à " Wincarnis car II 
n'a pas pour uniqus qualité de flatter agréablement le palais, 
mais sait agir efficacement sur les fonctions de l'estomac. Sa 
composition en est la preuve : Porto pour stimuler l'orga 
nisnia; extrait de viande pour exciter, à l'égal d'un bouillon 
concentré, les sécrétions gastro-intestinales ; extrait de malt 
pour favoriser, tout comme un ferment digestif, l'assimilation 
des aliments insérés. 

Apéritif complet, apéritif par excellence, " Wincarnis" est 
la clef qui ouvre l'appétit le plus fermé à l'alimentation répa-
ratrice. Après lui on peut manger, dormir, se bien porter. 

** Wincarnis " est, en veni* tour*' I". ntwf*nM<*ta« 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dénôts de la Petite Gironde : ■ 

.2 Pocliette-GorresBoscfaoce 
MARQUE X-

4 Feuilles doubles -
«3-. 

4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonnè de premier choix, 

Enveloppes gommées. 

Pour lO ooxi1;iiaa.©îs 

Ue Pochette-Correspondance est unique 

Asthme Poudre 

Ech** OPPRESSIONS 
53, Boul* S»-MarUn. Paris. D CLEBY 

Achetons Feuilîards-
NEUFS ET USAGÉS. Comptoir industriel 

de Boulogne-sur-Seine 

SAVON 
L'ABBAYE 
>5.RueRobert MARSEILLE 
CAISSE DE 50 KILOS .... 

.. IOOKILOS .. . 
POSTAL DE 10 Ko* brut 

JOUR! ENCE 

Livraison lmmêûlate Iranco contre remnoiimment 
27f 

s» m m m mm mm m m m -var w TK» 

En hiver, le traitement Te plus pfficace, 
le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÊS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITHINEE». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. t»outte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinalres. 

Dépôts, à Bordeaux : Ph1M Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Samte-Catherine ; Fosse et C'«, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine ; Bordenave, 55, cours inten-
dance: PhlM Costead et Denoix, h Pau. 

j NOUVELLE ÉDITION 

26"' MILLE 

L ENIGME OE CHAH! 
pu 

Gabriel HANOTAUX 

Un vol. in-18, 128 page», 4 cartes.. .. .. 1 fr. 50 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE. SO. rat 11 Ptovintl. PARIS 

atmmmmmmwmmmmmmwwBSŒL. 
Ce volume est en vente dans les magasins 

et dépôts de la « Petite Gironde ». — Envoi 
franco contre mandat-poste de 1 fr. 65 à l'a-
dresse de la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

L* ^recteur.•ffl.GOUNQUILHOU 
Le Gérant G. BQUCHQ8 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. H. Bordeaux 

Comparez, je vou* prie, ce que la maladie vous fera perdre 
en salaires, chaque semaine avec le coût d'une boîte de Pilules 
Pink. Ces pilules qui donnent du sang et des forces peuvent 
vous rétablir en quelques jours et vous ne tarderez pas à passer 
de nouveau le samedi à la caisse. 

Si vous hésitez à prendre les Pilules Pink, c'est probablement 
parce que vous avez un doute. Interrogez alors vos amis, vos 
connaissances, et nous sommes persuadés que vous trouverez 
une ou plusieurs personnes pour vous en dire du bien. Lisez en 
tout cas, dans les journaux, ce que pensent les personnes qui 
nous écrivent après les avoir essayées et dites vous bien que les 
Pilules Pink qu'elles ont prises et qui les ont guéries n'avaient 
pas été préparées spécialement pour elles mais étaient semblables 
à celles que vous pourrez vous procurer chez n'importe quel, 
pharmacien et qu'il n'y a pas de raison pour que les Pilules Pink 
ne vous guérissent pas, vous aussi! 

En vente 

dans toutes les 

pharmacies. 

ÎNK 
ERSONNES 

ou o* ISt L L I M A*. / 

3 fr. 50 la boîte 
plus 0 fr. 40 

de timbre-taxe 
par boîte. 

•AISES o; ce REesma 

PAIH ESSENTIEL (Dvspuptiques). 
PAIN COMPLET CHATELOOY0H (Constipés; 
PAIN- S'ALEURONNE-GLUTRN (Diabétiques» (Diabétiques» 
PAINS SANS CHLORURE de SOWUH .•Alhmninnnqira 

B0NCA0 est vraiment 
Contient les fcHbtumtoM HHlUfiiliufius. les plus foriili n e;. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris,, 61, rue Saint-Didier, 16'. 

n DIMES DE FiHC 
BORDEAUX 

mat 1 

AVIS 
Nous avons te regret a'mformer notre Clientèle que, 

devant l'impossibilité complète de nous réapprovisionner 
d'essence, nous sommes forcés d'interrompre jusqu'à nou 
vel ordre tout notre service de livraisons à la 
campagne» 

Toutefois, nous expédierons iranco à domicile ou en 
gare jusqu'à la station la plus proche des localités précé-
demment desservies : 

i° Tout achat de iO francs minimum pouvant voya-
ger par poste ou par colis postal; 

2° A partir de S5 Troncs par chemins de fer en P. V. 
dans la mesure où les Compagnies accepteront la remise 
des marchandises. 

erras os a oatir 
PAR PARCELLES 

AGILITÉS DE PAIEMEI 
S'adresser 43, rue «Se Lyon, BOHDBAUX 

Guérlson radicale à tout âcje 

par les GLANOUL WIRRILL - 10.35 c<a 

Kotice f00- Laboratoires L.ÈBRE, B* Garahetta 147-" NICE 
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a 

t 
e 
fi 
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l'usage des Si 

LA PERDRIX 
72 o/o d. huile. 

SAINT-MARTIAL 
eo o/o anu.ii©. 

LE CORAN 
loase 

ET M. P. 
dVoléin 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses 

LE CORAN BLE'.' 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 

HUILERIE • 
de la Cie 

fabriqués dans les Usines 

SAVONNERIE - STÉARINERIE 
Gla de l'Afrique Française ® 

BORDEAUX -4, Rue Esprit-des-Lois, 4 - BORDEAUX 
iaaSiaEHBBIigiBIIISIISB838l!BE?t!E»C!e3li! 

NEURA&THÉ 
BMUCAUII. spécialiste, Marmande 

N IB Guérison renselgne-
I KM ments gratuits. 

Lot-et Garonne). 

— PILULES FOSTER 
LIS FAITS PARLENT 

On a raison d 

M. PAILLEAU 
ID'aprti thotuorafhlt). 

essayer. 
les Pilules Foster sur mon 
état général. Mon plus grand 
regret est de ne pas y avoir 
•ecouru plus tôt. Il y avait 
iéjà quelque temps que je 
•essentaisae fortesjdouleurs 
dans les reins, lorsque j'eus 
une attaque de rhumatisme, 
puis de sciatique ; je .me 
traînais très péniblement, 
travaillant à peine et tous 
les remèdes que je prenais 
n'agissaient pas.JLes Pilules 
Foster soulagèrent aussitôt 
les maux de reins qui sem-

blaient se dégager ; au bout d'un mois 
j'étais parfaitement rétabli ». 

{Signature légalisée le 31 mars 1917). 

Les reins en bon état doivent purifier le sang et lui permettre de porter dans 
tout l'organisme ses principes vivifiants, mais lorsqu'ils sont faibles ou malades, 
leur rôle est renversé ; alors les déchets de la combustion ne sont plus rejetés 
par les urines et les poisons du sang, dont le plus redoutable est l'acide urique, 
envahissent les tissus, portant ses ravages dans tout le corps. Le rhumatisme, la 
sciatique, le lumbago, les douleurs dans les articulations, dans les épaules, les 
bras, les muscles, n'ont souvent pas d'autre origine. Prenez aussitôt les Pilules 
Foster qui guérissent la cause du mal en chassant l'acide urique et revivifiant 
le sang. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt t tant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
eu iranco sur réception du montant. 

Combien on éviterait de 
maladies ou complications 
graves si l'on écoutait les 
sages avertissements de la 
nature. L'affection des reins, 
par exemple, est générale-
ment annoncée par des 
troubles urinaires, des rhu-
matismes, des douleurs 
dans le dos. Voilà pourquoi 
il est bon de soigner ces or-
ganes délicats comme l'a 
fait M. Louis Pailleau, 
13, Rue Lanoue de Bras de 
Fer, à Nantes, qui a si bien 
obtenu la guérison. Il nous écrit : 
« J'ai tenu à vous envoyer mon témoi-
gnage de satisfaction au sujet des 
merveilleux résultats qu'ont produit 

B H. 
3 fr. BO la boite; 6 lottes pour 20 fr., impôt compris. 

B!*HC. Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17'. 

VOIES urinaires. écoulements goutte matinale, prostatites urétrite* an 
ciennes, tsnaoes et persistautes; retréoissarnsnts filaments urine» 
glaireuses, incontinence. Desoins fréquents. Impuissance eto etc" 
eypnills et ses lunestes conséquences. — Gnenscn contrôlée — 

institut de la Faculté de Pans, S®, rue llugucrie, Bordeaux. 
t' I* lours.ie 10 a i? h. «t .'ià ; h.; die de ; u * 18 h. et par lettre. Métdode supérieure du O' LATANE (30" année) 

'I 

RIDEAUX TOLE 0HPUL£S 
VOLETS, P&RSIENNÉb FEU 

RIDE A VX LA MES BOIS 
Monle-Charyes. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

SI à il, rus des SaMIfrr» 

EBEXISTE bien payé demandé, 
35, rue de Belfo-rt, 35, Bdx. 

VIENT DE 
PARAITRE 

Un magnifique Volume! 

Plus de 900 pages, 2,800 Illustrations 
en roto-taille-dcuce 

vu...) (Collection de J'ai 
7 

(Août 1916-Août 1917) 

Un volume relié toile bleue, inscription» ot 

Prix : 16 francs 
(Colonies et Etranger, port ej) sus) 

\ Lss plus pitsfoo et Sa @Ms aomplète j 
j etUGunientatian sur Sa Guerre ! \ 

DÉJÀ PARUS DANS CETTE COLLECTION : 

AN OE GUERRE (Août 1914-Aoûi 
Un vol. 650 âges, 2.500 illustration» 

2° ANNÉE DE GUERRE (Août 1915-Août 
Un vol 832 pages, 2.500 Ulustration» 

1915) 
12 fr. 

1916) 
15 fr 

Tout? " la Guerre 
en des documents de 
tout premier ordre ! 

En vente dans les 
Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironde. 

TRI ANON-TH ÉATRE «, KUK V li A!\KLI.\', G 
(Cours de l'intendance) 

OU 16 AU 22 NOVEMBRE INCLUS 

Comédie en 3 actes, d'Alesandro BISSON et A. LKCLBIICQ 
Places de 4 Ir. 50 à i Ir. 25. — Location au Théfltre, de 2 a li heures. 

JE CEDE AVEC GARANTIE, ARGENT COMPTANT: 
RHUiW MARTINIQUE 0 fr. 6001'n», logé bi-, franco quai Bords-
ALCOOL fïrains neutre, droit de goût, pour tous emplois libres 

ù. tr 1.150 l'hecto. logé, les 91°, Iranco chai Bordeaux. 
ALCOOL grains neutre, emplois spéciaux, a Fr 340, dédouane 
.. !I2££0 d>> tout cnat 00 "J"31 Bordeaux, Uu\ l'hecto nu, lûts prêtés 

ALCOOL de viu, â Kr. 9oO l'h» nu, SB», Iranco gare Cette, Mts prêtes. 
VINS rouges et blancs vieux de la Gironde, en bouteilles prix 

suivant crus, années et conditions. EcritsUenry, 4jen«Ham, Bordtaiii. 

MiMI F n'fll IUC extra garantie par., emballage caissette bois 
nUT LU U ULI VU colis 10 k. brnt 38'60c/remb 
vert * l'huile d'olive, cous 10 k, 32' 1» PSavon blanc ou 

», tt.lNKM I''ils.erparl. SttlJSSIÎ (Tanlsis) 

L'EDITION FRANÇAISE IUUSTRÉB 
30. Rue de Provence. 30 — Pam 

ENFANTS : 
Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer d'une 

pièce chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous" 
respirez un air souillé par des poussières ou des germes contagieux. 

ADULTES: 
Dan; la rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des malades, dans 
toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les courants d'air, les pous-
sières, les microbes, constituent un péril. 

VIËILLAHDS: 
Pour qui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves conséquences ; 

avant de vous lever, au coucher, à tous les moments de la journée où il faut 
veiller à la sécurité et au bon fonctionnement des Voies respiratoires. 

Ayez toujours en kouciae 

UNE PASTILLE VAL 
pour préserver, défendre, former 

GORGE, BRONCHES, POUMONS 
mais ayez bien soin de n'employer que 

LES PASTILLES VÂLDÂ VÉRITABLES 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rue Esprit-des-Lois - BDRDtAUX 

PTous les genres de MONTRES^ 
ûtpula 15 franct jusqu'à 100(1 francs. 

Garantie absolue. - Catalogue Illustre franco. 
ATEL.IER SPÉCIAL IDE REPARATIONS 

et DUVETS sont détruits radioalement 
en 3 minutes par un procédé inoit'ensif, 
infaillible et nouveau. Ecr. Laboratoire 
Orléanais, Div. O, Orléans (Loiret). 

Syphilis, BieoDorrag.es, Mêtrites. 
IO, rue Margaux — Bordeaux. 

Baume Tue-Nerf Miri$ê 

RHUMATISMES 
GOUTTE, DOULEURS, SCIATIQUE 

Monsieur, 
Le Traitement du Ciiartreux m'a guéri radicau 

ment de douleurs rhumalismales très tenaces. Plusienr.-
voisins goutteux et rhumatisants ayant constaté les eft'els 
de ce remède souverain ont l'ait comme moi, et ils soul 
guéris aussi. 

Merci encore, le Traitement du Chartreux fait 
îles merveilles. 

BENJAMIA CHCSSKAU, 
à l?oiitaine-du-Bernard, 

Par Longeville (Vendée;; 

LO TRAÎTEMENT DO CHARTREUX «uem tonjonr^ 
radicalement toutes douleurs : Goutte, Rhumatismes, 
Sriatioua, XiVtmbago, Douleurs intercostales, etc. Ce trai-
tement'' tamise le sang, détruit et expulse non seulement, 
i'acide urique, qui est le témoin de la maladie, mais les toxinet, 
qui en sont les auteurs. 

Le TRAITEMENT DU CHARTREUX est.un eomt < • . 
do plantes dépuratives absolument inotïensives; il B'appliqi" 
n tous les âges et ne nécessite aucun changement dans io-
régime habituel du malade. 
Demandez à M. MALAVANT, 19, Rua des Dcax-Pcrits, à Pari», 
la Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS ««SBîBEZ VOSS-JSÏEBc. 
PRIX du TRAITEMENT du CHARTREUX complet. 11', franco 1 l'GO 
Ex VEKTB AU DBPÔT GÉNÉRAL: Ph'"MAI«A.VûMT,iO, Hua CcaOaux-PonU, 

ET DANS TOUTES LES DOîsjrOEii PHARMACICS. 

Exigez chaque flacon dans une boîte scellée avec le Timbre 
de l'Etat Français et ia Signature âoia Hstrie. 

radicale et s^ns retour Guérison infaillible, instantanée, 
des MAUX DE DËE^TS 
C'est-.h seule préparation guérissant les Maux de clemsd'unefaçori définitive. 
Prix: 2 fr. 75 te botte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 tr. 85 
MhrMMi*»- P fiTR.*TT>. Ph1". 12V<":-»---»--" ' - iftl.t»IVS 

Dépôts â Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C". St Projet. 

I_i23 XVXXJ 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma 
laiaiiies de la F 

.JRAITEMEHT VÉGÉTAL fia Or 

I 
dartres, herpès, vices du sari;:, plaies de |j ' 800 rnauvn*se n:)'ure réputées incurables, 
sont lnfailUbléirierït guéris, même en 

travaillant ICHTWffiÉTAl ITV *U 
par le nouveau 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode G#ATI$ tt FfiAf/cO. <'rri; 
à M. A. PASSERIKL'X (O I î. Spécialiste^ 46. nt in Tzzsn i 30 

OLF | 

SOCIETE DES 

Moteurs kmt et Rtiône 
ANONYME 

au Capital de 1, 475,1100 tranct.. 
Siège social : 3, r. La Boétie, Paris 

MM. les Actionnaires ne la So-
ciété des moteurs Gnome et Rhô-
ne, anonyme, au capital entiè-
rement remboursé de 1,475,000 fr. 
sont convoqués en Assemblée gé-
nérale extraordinaire pour le 
samedi 21 novembre 1917, ù U 
heures 'A, au siège social, 3, rue 
La Boétie, à Paris. 

OHDHE OU JOUtt : 
i* Distribution de réserves en 

espèces et, par attribution de 
valeurs servant d'emploi â par-
tie des réserves; 

2e Modifications, s'il y a lieu, 
aux résolutions adoptées par 
''Assemblée extraordinaire du 
21 avril 1917, relatives à la dis-
tribution des réserves et à l'aug-
mentation du capital; 

3» Modifications aux articles 
suivants des statuts: 

« Art. 10 (Pouvoirs du Con-
seil d'administration et délé-
gation de ces pouvoirs). — 
Art, 17 (Nombre d'actions des 
membres du Conseil). — Art 
2.3. (Nombre d'actions pour 
assister aux Assemblées or-
dinaires). — Art. 30 (Nombre 
dé voix aux Assemblées or-
dinaires). 

Pour assister à cette As9oir> 
blée générale, les propriétaires 
d'actions au porteur devront 
produire un certificat consta-
tant le dépôt de leurs titres au 
sièc-e social, chez un officier mi-
nistériel ou dans un établisse-
ment de crédit cino jours au 
moins avant l'Assemblée. 

Si l'Assemblée atteint le 0"o-
'um pour délibérer valablement. 
11 sera alloué un Jeton de pré-
sence de cinq francs par action 
représentée. 

Le ConJfffî d'administration. 

ESPA-
GNOLES 

1,000 caisses sardines olive; 600 
caisses sardines tc-mate; 500 
caisses thon; 400 caisses sprats. 
Ecr. G. Valladon, Ag. Havas,' Bx. 

MANŒUVRES DEM ANDES, bois, 
charbons, 92, Croix - Blanche. 

OU S GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

STHME & L, 
avec la merveilleuse 

I TISANE, RAOUL P I AU GOUDRON 
Cette tisane, absolument SANS RIVALE, agit avec tapidilé sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 

Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouftement, plus de Maux de Gor?e 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personne» délicates des bronihes 
qui craignent U FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE. DE MORUE, 
 LES PLUS RÉPUTÉES 

LA' TISANE RAOUL MAT ET 
joint a ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boîte chez tous les Pharmaciens (impôt compTr-

Dépôt : Raoui MATE I\ 9, s*ue S' i 
.'jir poste ; 2 fr. Sa», 
iroîx, Bordeaux, 

MALADIES INTIMES 
606 Syphilis, traitées à INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cour» de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis el correspon-
dance discrète. — Même Maison a i-yon 17, rue de la République 

mati-rtu DEM. fem. service pr 
UH nées av. réf., 91, r. d'Ornano. J no chien noir taché de blanc, 

réfugié 14, rue Vieille-Tour, 11. 
Joiumes de terre, 22 fr. les 75 kU 

Mon Portejoie, 39, r. du Hamel 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

Vente après décès 
Succession 

de Mrao vvo 15. de St-M... 
par le ministère de 

U 33AVEI IL:il commissaire-
|i ■HAAILIEN priseur. 

Wuue Me FOURÉTIER 
et de 

Commissaire-Priseur, 
à Bordeaux. 

Jeudi 22 novembre 1917 et jours 
fculvants à uue heure de l'après-
feiidi, il sera vendu : 

Atsîo-Franco Aciieng 
139, c. Victor-Hugo. Toutes lan-
gues. Sténo-dactylo et principa-
lement anglais, donne par le 
professeur Richard Kobinson. 
Diplômes garantis en six mois. 
Placement gratuit des élèves. 
Cours d'anglais spécial pour le 
commerce. Préparation pratique 

pour les bureaux. 

ni A tin demandé bon ou mau-
rlrtnU vais état. Ecrire Gui-
se, 36, rue de Belfort, Bdx. 

SAVON BLANC 
DE MÉNAGE 

Du important 
Consistant en : salons, meubles 
pe salle ù manger, chambre à 
poueher st. Louis XV, av. lit de 
tuilicu; lits deux couches, ar-
atoires L. XIII, bahut L. XVI et 
Cuti-es, bibliothèque, tablo L. 
KVI à la ironchin, encoignures, 
Sables et petits meubles en mar-
queterie, commodes L. XV, bu-
reau do dame st. L. XV, suspeu-
kion, lustres bronze doré et cris-
*al, appliques st. L. XVI- lampes-
Jpotiches el cacbepots en porcelai-
ne de Chine, groupes en Saxe, 
^potiches laïence de Delft, garni-
Cures de cheminée et de foyer 
bronze doré, faïences et porcelai-
nes anciennes, tentures, ta-
lileaux, meubles de fantaisie, 
raisselle, verrerie, ustensiles de 
Juisine cuivre. 

Ruolz, argenterie, bijoux dont 
fcertains ornés de brillants, etc 
f Au comptant et 10 %. 

EXPOSITION 
f~ mercredi 21 novembre 1917. 

Wénages domestique, labour, et 
vigneron prixfaitr di«s. Bons 

l'ouquct, Carbon-Blanc. 

DitJC des Landes débités. Né 
rillO gociant ayant clientèle 
se chargerait plac. gros, qua 
moyen, commis. Au bes. fou 
wagons. Ec. Gimel, Havas, 

uant. 
rn. 

Bdx. 

PROPRIETE rapport avec mai-
son confortable est demandée 

en Gironde, Landes ou Lot-et-
Gar. Location avec promesse 
vente ou facilités paiement. Fai-
re offres. Ec. Dubot, Havas, Bx. 

VASTE CORPS IMMEUBLE 
pour industrie av. maison ha-

bitation attenante entre Croix-
Seguey et Croix-Blanche. Sup. 
4,740 mq. S'adrcs. p. renselg. et 
pour traiter, Me Cristofol, no-
taire, à Saint-André-de-Cubzac. 

mi-cuit, garanti nou stlicaté 
postal 10 kilos, franco, contre 
mandat-poste 16 Ir. ; tO kilos, 
35 lr. franco. Expédition rapide 
Maison BfcXLOc, rue Chanipti-
de-Mars, 15, MARSEILLE. 

M'ACHETE tous MuUtfLbsl 
prix élevés 

\ttAYLt. 43, coup* O'Albrei 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq., dep. 10' par mois. 
Inter-OH., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures,bibelots,débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Achète 
off. 

boutei»» 
E. Pinsan, 

bordel"". Faire 
50, r. Borie, Bx 

OCCASION, ETAT NEUF : Bi-
cyclettes, Machines à coudre. 

Fusils. — Catalogue contre 0'30, 
AUX DOCKS DE TARBES. 

JARDINIER CULTIVATEUR 
demandé sur propriété à 

Fargues-Saint-Hilaire. S'adres-
ser 23, rue Vauban, Bordeaux. 

REFORME tr. sér. 15 a. prat. 
com. apte t. empl. bur. compt. 

dactylo angl. esp. douanes. Exc. 
rét cherche sit. Ec. Jab, Havas. 

A U deux camions 5 t. bon état, 
f ■ atte.és, et baladeuse lég" 

inf., I" étage, 1, rue Duplessy. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 243, r. Judaïque, Bordx. 

àSt-Médard-
en-Jalles, 7 

h., t. meubl., bois, vigne, prairie, 
45,090'. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

AV. CHATEAU, 

A M 2 CHATEAUX, 1 Pauillac, 
ti S hect. vigne, 60,000'francs; 

1 Lesparre, 22 hect., 125,000 fr. 
Chambaud, 4, rue Huguerie, 4. 

AV. G. CHOIX de maisons,' 
propriétés à 

tous prix, Bordeaux, Sud-Ouest. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A RENTE MAISON, une tête, 
près Capucins. 

Ec, DALE, Ag. Havas, Bordx. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue S">-Catherlne. T. 43-99. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f"). 

P A UftU de ménage, postal 10 1c. 
eAVUn Ï8 fr Huile d'olive su-
pér. extra douce 10 l't. 45 fr.; 5 
lit. 24 fr. f» votre gare cont. 
rembours. Livraison Immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d-R.; 

HK< VI N ROUGE NOUVEAU llf.i 
"° VlNlUOLÉ B0UV6LLE ,, 
ïll'U Yi, rue Ifeyronnet 1D0DII 
Achetons bout"" bordel'" vides, 
rincées, rendues ebai, O lr. 55. 

Gazogène sm Bois 
pr moteurs de toute puissance, 
t'ornas, 173, boula Murât, Paris. 

Bûcheroos 
d<i<» p. exploitât. important.S'ad. 
Dourthe, Marcheprime (G11").Tra-
vail aux pièces. Bons salaires. 

J 'ACHETE 
meubles 

DECHERAT, 

Conserves et Confitures «MARCEL» t 
Agents sérieux demandés. Ecr. | 
Carpentier, 51, r.St-Georges,Paris. 

LE FERRIX 

SUPPRIME les PILES 
de sonnerie, utilise le courant al-
ternatif de lumière. Notice t", 
15' chez les électriciens. Transfor-' 
mateur FERRIX, Vairose, Nice. 

BON PRIX tous 
riches et simples, 
c. d'Albret, 39, Bx. 

Charbon «le Hêtre 
à vendre par wagons. Roland, 
2, rue Lormand, 2, à Bayonne. 

CLEFS. Petit 
Informer P 

d» Boutaut, 

trousseau perdu. 
Brousse, avenue 

33. Bn< récompense. 

fte: ,nard jeune, joli, aimable, ap-
rlvoisé, à vend., 22, c. de Luze. 

.etraité dem. éch. ou appart. 4 à 
p.Ecr. MERCEY, Ag. Havas, Bx 

MÉDECIN retiré av. sa fem-
m d» vaste pro-

priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gdis» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. journal. 

JIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Uousty, 6. r. Guiraude 

1,200 bouteilles à bourgogne à v„ 
8, r. du Bosquet, Parc, de 1 a 3 h. 

Tours de Cou. lioas et litotes 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cour s U'iisace-Larralns, 121 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au !•»). 

Savons de Marseille 
ÇAlfnM «LE PLIANT», cais-
OHf Un ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSEILLE-St JUST. 

A VENDRE 
une Ford, 14, 

condte intér. Zè-
bre et Delahaye, 
rue Delurbe, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORI4M, IL rue Dauphins. Bx. 

Grands Portraits primes. 

SYPHILIS 
(Gu*rison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
— — — t8, rue Vital-Curies, Bx 

ËGOQLKMENTS — Rltriclisuments 
Traitement en une sennes 

606 
Auxiliaire classe 1899. secrétai-

re Tarbes, dem*» permutant 
' Ecrire 

Bordx. 

Mlle MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

Bordeaux même emploi 
Dinouclion, Ag. Havas, 

TABAC à céder, raison de santA. 
Rien des agences. Ecrire LE-

BRUN, Ag. Havas. Prix 16,000 fr. 

jmmn 
EN TOUS GBNRKS 

Brederi*,Pcrlsge «t Sontache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

SAVON m.-c, non sllicaté, g'1 

extra sup., fabrication 
sans précédent, colis échant»» 
5 toi. 13 fr., 10 kil. 25 fr. franco 
de port et emballage. Joindre 
mandat Ix comman.le. Livraison 
le jour de la commande. Bien In-
diquer gare. — FARGEAS, 37, 
rue Honnorat, 57, MARSEILLE. 

AV terrain industri, raccord» 
vole ferrée.S'«»S2.b«'Talenoe 

AVIS 
Vu la pénurie des bouteilles 

vides, les marchands d'eaux mi-
nérales et pharmaciens ont 
l'honneur de prévenir leur nom-
breuse clientèle de Bordeaux 
que les verres des bouteilles a 
eaux minérales seront consi-
gnés 0,10 et repris à 0,15, LES 
PRIX DE VENTE ACTUELS 
RESTANT LES MEMES. 

Ne seront pas comprises dans 
cette mesure les bouteilles à 
eaux sulfureuses ou purgatives. 

Il ne sera délivré de bouteilles 
pleines eaux minérales que con-
tre échange de vides. 

UIIII C*2 et SAVONS Uem. ta-nU'LXO rlf à Mo» Benoit-Car-

TEINTURE, ET INIETTOYAOE 

Usine LsilAsLE. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

reDré-sentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, a SALON (B.-d.-R.). 

A V. 24 i^-b11" vieille chartreuse 
25 a. Offres 206, r. du Tondu, B*. 

SAVONS Detn. 
' à Mo» Benoit-C 

dinaux. Salon (B.-d.-R), p» rédts 

J 'ENVOIE FRANCO LISTE do 
2,000 propriétés, villas, châ-

teaux, domaines, termes et usi-
nes à vendre ou à louer. BOIS-
SELOT, rue du Rocher, 50, Paris. 

QAVflU ae ménage t Rob », la 
Ont Un c»» de 100 kil. fr. 245: 
la c»« de 50 kil. fr. 125; le postal 
10 Kil. brut 27 fr.; paiement d'a-
vance c. mand.-p'» ou c. remb. 
10 fr. de plus rr 100 kil. Eciiantoo 
0,75 timb.Robert Bart,Salon,B.-R. 

I A direction des usines Louis 
Lft Ca/.enave, à Belin (Giron-
de), informe le public que, par 
sa nouvelle organisation, elle 
peut entreprendre t' trav* de 
fonderie et d'usinage pr l'indus-
trie privée, l'agriculturoou autre 

A. 
Bdx. 

TOURS 
HP. 130-170-230-250-350 m/m. — S 
SCHULTZ, 49, c. Pasteur, 

A V. joli coupé doctr, bombarde, 
Vi-tonn. Boguey cHto» capotée et 
à bras; 87, rue de la Course, 87. 

Veuve instruite, excel. éduc, pt» 
sit., dés. union av. M. aisé, sér. 

ou blessé grc. Répond qu'à lettre 
signée. Ec. Morel, Ag. Havas, Bx 

J 'ai local pour dépôt produit ali-
mentaire et peut faire distribu-

tion Ec. Hamout, Ag. Havas, Bx. 

AV. camion United t tonnes, 
remorque 4 roues, 4 ton-

nes. S'ad. 50, c. St-Médard, 50. 

Etude de M» V1GNERTE, avoué 
à Bordeaux, cours du Chapeau-
Rouge, n° 22. 
VENTE AU TRIBUNAL 

IA mardi 27 novembre 1917, il 
13 h., corps d'immeuble à Bordx. 
rue Achard n°" 104, 106, 108, 110, 
112. et rue de la Chapelle-Saint-
Louis, 2, 12, 14. M. à P-, 200.000 
fr. M« Pey.relongue, avoué coll. 

fJU DEMANDE un employé pour 
Un surveiller travaux au fort 
du Ha. Conviendrait à retraité. | 

— S'y présenter.' — 

Représentation. Dames sér. sont 
dem. il la commission pour 

visiter Bordeaux. Ecrire BLE-
TON, poste restante, Bordeaux. 

M ACHINE A ECRIRE occasion, 
bon état, est demandée. Ecr. 

BLETON, poste restante, Bordx. 

Auto 
Darracq 8-10 

VACHES 

V in v. 1912, 300' la b. 
Vin nouveau S68'. ■ 

nue, chai. 
A. V. ma-

driers et billes vieux chêne. — 
Château Tranchère, Cenon (G*»). 

A. v.vélo,3,I.-d'Anguilhem,Talence 

Départ. Chamb. L. XIII, salon L. 
XVI, fusil, vitrine, lit et ar-

moire noyer, à y., 121, c. Albret 

Achète plein centre maison rap-
port. Ec. Sonet, Ag. Havas, Bx 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Chambre très confortablement 
meublée avec cabinet toilette 

a louer dans maison particulière 
pour pied-à-terre, plein centre. 
Ecrire Bellot, Ag. Havas, Bdx. 

SAVON de ménage, envoi fran-
co d'une caisse pos-

tale 10 kilos à 28 lr. contre rem-
boursement. Ecr. F. MONBRAY 
Jeune, à SALON (Bouch.-d.-R.). 

de Ménage 
«LE KAKI » I0kil.,ï5«. 
■L* CALÈCHE». 10M1., 

28 iv. mandat d'avance, ou contre 
rtmbours1 1 lr. en plu». — LOISEL, 
labricanl de savons, MARkËILLL. 

nu DEM. machines-outils pour 
Uil boiserie (scies, raboteuses, 
toupies, etc.). Envoyer prix et 
détails à SOMERVILLE et O, 
7, rue Lafayette, 7, Bordeaux. 

Bicyc. d. à v., 8, r. Causserouge. 

VINS en bouteilles à vendre. Ec. 
OGAL, Agence Havas, Bordx. 

D AME seule d1*» appart. 4 pièces, 
débarras. Faire offres. Ecrire 

ARTIGE, Agence Havas, Bordx. 

Toiles et Bâches 
BOTTES ET SABOTS 

Senrl t *\ O "ST 
10, q. de Bourgogne, Bordeaux. 

J 'ACHETE TOUT 
tiaires, etc. Massez 

meubles, ves-
26, c. Cioé. 

EMPLOYE au courant du servi-
ce des factures est demandé. 

Préférence sera donnée à person-
ne ayant déjà travaillé d» chan-
tiers maritimes. — Adresser de-
ffiandes Ateliers et Chantiers 
Marit., 72, rue Achard, 72, Bdx. 

ftU achèterait une carriole légè-
u" re de laitier. Ecrire Uzac, à 
Cursan, par Créon (Gironde). 

CHAUFFEUR auto compétent 
demandé pour service méde-

cin. Ec. Pierre, Ag. Havas, Bx. 

LAITIERES. 4 belles 
vaches parthenaises 

pure race, 4 ans, confiance; tau-
reau 2 y,. Château de Pomiro, 
Mortréal - du - Gers (Gers). 

A M CHIEN COURANT cxcel-
¥■ lent. — S'adresser mairie 

de Pont-l'Abbé (Char.-Inférieure) 

CUISINIER contremaître. avec 
excellentes références deman-

dé par usines conserves NA-
VARRE, Angoulême (Charente). 

JEU; PAPETIERE rétribuée 
tout de suite dem. par Manuf. 

papiers photos, 21, rue du Com-
mand'-Arnould, B»; matin 8 à 10. 

Renault 18-21, parf. état 
HP, 4 cyl„ 2 pL 

Landaulet-taxi 10 HP, 4 cyl., Ls 
Buire. Deux voituretios 8 H F 
mono; 7, r Achille-AUard (pro 
long. Félix-Faure), Talence-Bdx, 

Charpente, couverture et plan-
cher à vend., 83, r'« du Médoc. 

G rand dépôt de sciure et char-
bons de bois, 79, r. Henri-TV, 

F IN SAISON, à v. 7 chevi pour 
laitior, boulanger, cocher, pe-

tit prix; 17, rue Louis-Mie, 17, B' 

A V. terrain bordant la voie fer-
rée. James, 216, r. S"-C-athcrine, 

Achèt. compt épicerie b. située,, 
b. client. Ec. Ose, Ag. Havas, B* 

24, 

j DEMANDE deux charretier* 
! laboureurs et vacher marié, 
avenue Thiers, 24, Bdx - Bdaf. 

DESBORDES, 59, av. Caïteot, 59, 

E LEVES EN RETARD (fatigués, 
lents, paresseux). — Ecrire G 

PENEN, Mestras (Gironde). 

DEMANDE garçon do bu. 
reau actif, bonnes référen-

ces. — S'adresser à la Trésore-
rie Générale, Bordeaux. 

LA personne qui a été vue ra-
masser un sac à main cui( 

verni noir, gros chiffre argent, 
d» gondole Bordeaux-Lormont. 
dimanche après-midi, 3 h. 30, est 
priée de le rapporter ponton gon«. 
doles, place Richelieu. Récomp» 

PERDU vendredi barette or for-
me fer à cheval. Rapportei 

28,- rue Répond, 2S. Récompense. 

Perdu par ouvrière 250 fr. Râp, 
60, r. du Château-d'Eau. liée, 

Perdu médaillon or renfermant 
quatre photos. Rapp. 63, ru* 

Fondaudège, 63, 2« et. Récomp, 


